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La France vient d'avoir sa journée si 
belle et si grande. 

Chaque ville a pris sa part de bonheur. 
A.Paris, où l'on est si près du front, si 
près de la Champagne, si près des lignes 
Prussiennes et de l'armée de l'invraisem-
blable kronprinz; une bonne nouvelle, que 
l'on sait vraie, cause une foie ardente, 
je ne dis pas une joie folle : la ville garde 
son fonds de gravité. 

Et puis, on ne veut pas s'abandon-
ner à des espérances sans mesure ; on 
Bait ce qu'on a fait, mais on sait ce qui 
reste à faire ; on prévoit l'énorme ef-
fort que les généraux allemands impose-
ront a des troupes de renfort pour'que soit 
repris le terrain perdu. 

On se défend contre soi-même de l'élan 
Intérieur qui pousse vers les rêves mer-
veilleux ; on s'oblige à rester calmes. 

Malgré cela, le jour où le communiqué 
révéla les choses heureuses, ce fut comme 
si au milieu d'un ciel bas et sombre, par 
une brusque déchirure des nuages, se fût 
dévoilé un espace de ciel bleu resplendis-
sant, éclairé par un soleil délicieux. 

Un jour d'été en plein hiver. 
On courut aux cartes géographiques que 

l'on négligeait ; on se hâta de pointer les 
épingles de couleur et l'on compara. 

Hier, ils étaient ici ; aujourd'hui ils sont 
là ; demain, ils seront, où ? Devant cet in-
connu, le trouble est grand, car on sait que 
la lutte continue âpre et violente. 

On s'attendait d'ailleurs au mouvement 
en avant : des lettres, pourtant discrètes, 
mystérieuses même, laissaient entendre 
des choses énormes. Un soldat de l'avant 
écrivait, joyeux : Enfin, je crois que les va-
cances vont finir f 

Le pauvre 1 il peinait là-bas depuis le 
premier jour, amoureux de ses canons qui 
faisaient rage. 

On s'est remis du même coup à suivre 
la marche des Russes et celle des Italiens. 

On a bien voulu comprendre que si la 
Russie était mal armée, que si elle n'a pas 
encore en ce moment tous les moyens, cela 
n'empêche pas que le pays par lui-même 
fait que les progrès de l'ennemi y sont 
moins certains et moins rapides que les 
pgences allemandes ne le veulent persua-

• dnl*. 
Le désert y est plein de surprises, la soli-

tude pleine de trahison ; la terre et l'eau 
combattent silencieusement contre la lour-
de artillerie et la saison avance, tandis que 
les marches sont lentes. 

Enfin, il n'est pas un seul très minime, 
très humble Français que l'heureuse jour-
née n'ait conduit à s'occuper de la politi-
que générale, de l'influence des événe-
ments sur les neutres et sur les pays bal-
kaniques. 

Vraiment, nous avions besoin de respi-
rer un moment cet air de victoire ; il nous 
fallait cette détente après l'immense effort 
de patience que nous avions fait silencieu-
sement. 

Nous la devions, cette patience à nos 
soldats et surtout à leurs chefs. 

Cela valait d'attendre, n'est-ce pas ? car, 
ces chefs, figurons-nous ce qu'ils éprou-
vent sous la charge lourde qu'ils suppor-
tent ! leur oreiller n'est pas plus doux que 
le nôtre et leur sommeil est' encore plus 
troublé. 

Ce n'est pas encore la fin du cauchemar, 
mais c'est cependant quelque chose comme 
une aube qui s'annonce après une nuit 
écrasante. 

#• Î# 
Et maintenant ? 
Maintenant, il faut aider : il faut acheter 

beaucoup de choses à l'étranger ; il faut 
payer en or, donc, ne gardons point d'or, 
c'est une honte que d'en cacher, .le papier 
français est si bon. 

Faisons l'ultime effort, dépouillons-nous : 
c'est pour le pays, c'est pour l'armée. 

Enfin, n'avons nulle avarice, le froid et 
la pluie ont commencé, n'économisons 
rien. Il faut des tricots, il faut des tissus 
imperméables ; il faut tout ce dont les sol-
dats ont besoin là-bas. 

Donnons. 
Au reste, nos enfants n'ont pas cessé de 

travailler : nous avons suivi — avec quelle 
attention affectueuse — le mouvement de 
nos écoles 1 les garçons ont économisé les 
BOUS ; les petites filles, sans relâche, ont 
travaillé. Quand, après la guerre, on ren-
dra à chacun — comme c'est juste — l'hon-
neur qui lui est dû, on verra ce qu'ont fait 
le personnel de l'enseignement et les élè-
ves ; on sera étonné des prodigieux résul-
tats obtenus avec des moyens si minimes. 
On verra que tout le monde a fait tout ce 
qui était possible. 

La voilà bien la croisade des enfants ! 

La Sûreté de Paris est sur la piate d'une 
série de vilaines affaires, au fond des-
quelles, presque toujours, on trouve le 
Boche. 

En ce moment, on fait circuler partout 
le poison à la mode, la cocaïne ; c'était 
dangereux-dans les villes, c'est pire aux 
armées : on vend, on achète vraiment 
trop. 

Voici le dernier truc, le truc de la mar-
raine ! Elle était, elle est encor* jolie, cette 
Œuvre des marraines ; nous connaissons 
des marraines très appliquées au devoir 
qu'elles se sont imposé ; elles écrivent, ré-

, confortent, mettent des sourires dans la vie 
des oubliés. 

Une autre sorte de marraine existe : on 
a découvert et emprisonné une marraine 
qui envoyait des masses de lettres et de 
colis postaux sur le front. 

Elle déployait un zèle de charité et de 
tendresse excessif ; on l'admira d'abord ; 
seulement, elle expédiait dans ses paquets 
de la cocaïne, le poison énervant qui fait 
d'un homme une loque ! 

Les soldats, beaucoup de soldats lui écri-
vaient avec une absolue confiance. 

A cause de cette correspondance exagé-
rée, on s'étonna ; on eut lidée de guetter, 
on eut le secret de ce dévouement si géné-
reux et l'on découvrit que la marraine était 
une Allemande cachée sous un faux nom. 

Combien y en a-t-il de ces marraines ? 
combien de soldats ont donné dans le 
piège ? combien d'hommes ont-elles per-
dus ? 

Tout est moyen Dour ce neuple allemand 

ou plutôt pour ses dirigeants de kullures 
si diverses ; car, il serait puéril de croire 
que cette femme agissait ainsi de son chef 
et graluitement. 

Ce sont les mauvais commerces des 
grandes villes, les bons sont d'autre surte: 
ils comprennent tout ce qui est utile au 
soldat et tout ce qui se rattache à la 
guerre ; puisque beaucoup en meurent, de 
cette guerre, il faut bien aussi en vivre. 
Evidemment, les villes, comme Marseille, 
devenue plus que jamais cosmopolite, ont 
gardé un mouvement commercial qui les 
fait vivre quand même : on passe, on part, 
on achète ; c'est inévitable. Les villes du 
Nord ont besoin de se créer des indus-
tries. Nous voyons un grand fabricant de 
pneumatiques dont les usines près de Lille 
sont ruinées ; il a tous ses fils et ses gen-
dres au front. Au lendemain même de sa 
fuite, il s'est hâté de chercher du travail ; 
il s'emploie au ravitaillement, gagnant au 
moins le pain des femmes. D'autres gens 
du Nord, réfugiés à Paris, ont, ouvert de pe-
tites boutiques et, à force d'économie, tra-
vaillent assez pour vivre : ils n'ont pas la 
prétention de s'enrichir. 

Les métiers féminins ne rapportent qu'à 
peine ; mais reprennent cependant : la 
mode et la couture ont rouvert beaucoup 
d'ateliers. 

Quelle singulière chose, d'ailleurs, que 
la mode ! Quels bizarres produits elle met 
en circulation ! 

Elle tient cependant entre quatre termes 
qui sont : la largeur, l'étroitesse, la lon-
gueur et l'écourtement. 

Au cours de toute notre vie, déjà longue, 
nous n'avons rien vu d'autre. On portait 
des robes qui balayaient les rues, à ce 
point qu'on doublait le bas d'une ruche 
dite balayeuse ; on employait de 10 à 14 
mètres d'étoffe pour une jûpe, après quoi, 
d'étape en étape, on arriva aux jupes en-
travées, au fourreau et nous voilà au point 
où l'on recommence : jupes courtes et lar-
ges, étagées ; bottes féminines. Les corsa-
ges, ajustés à demi, remplacent le flottant 
et la question du corset se pose de nou-
veau. 

Tout cela, c'est matière à commerce ; 
c'est du mouvement, et ce mouvement, il 
le faut, il s'impose ; il est la vie même de 
ces grandes villes où les femmes ont be-
soin de travailler, de Gagner leur journée, 
même celles qui touchent une allocation, 
car l'allocation, si lourde au pays, ne suffit 
pas à tout, hormis chez les très pauvres 
gens, où elle est quelquefois une aubaine. 

UNE MMlSF.il.LAISE 

IL Y A UN AN 

Samedi 3 Octobre 
le front de bataill* se déploie vers le 

Nord avec des alternatives d'avance et de 
?ecul vers Arras et Boye ; en Argonne, dé-
faite du XVI» corps allemand, armée du 
kronprinz, au nord de la grande route de 
Varennes-la-Harazée-Yienne-la-Ville. 

En Belgique, l'ennemi s'empare des forts 
extérieurs d'Anvers. A l'est de la Prusse 
Orientale, gouvernement de Souvalki, les 
Russes refoulent les Allemands ; au centre, 
ils occupent Augustovo, &i Gallcie pour-
suivent les Autrichiens vers la fistule. L'Au-
triche cède le commandement de ses troupes 
à l'état-major allemand. 

L'Italie adresse des demandes d'indemnités 
à l'Autriche pour les bâtiments coulés par 
des mines dans l'Adriatique. 

Lire à la 49 page: FILS DE FRANÇAISE 

427' JOUR DE QbBRRB 

mmuniaué officie 
Paris, 2 Octobre. 

Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois : L'artillerie ennemie a très violemment bombardé nos 
positions à l'est de Souchez. Nous avons cependant sensiblement 
progressé de tranchée à tranchée, sur les hauteurs de la Folie. 

En Champagne : Les Allemands ont canonné, au cours de la 
nuit, nos nouvelles lignes à l'Epine-de-Vedegrange et à l'est de la 
ferme Navarin. Nos troupes ont conquis un élément important des 
positions de l'ennemi qui formait saillant sur sa ligne actuelle au 
nord de Mesnil. 

En Lorraine : Des reconnaissances allemandes ont attaqué deux 
de nos postes près de Moncel et de Borneville. Elles ont été repous-
sées et poursuivies jusqu'au retour dans leurs lignes. 

Nuit calme sur le reste du front. 
Aviation. — Nos escadrilles ont lancé un très grand nombre de 

projectiles sur les gares et voies ferrées en arrière du front ennemi, 
notamment sur la bifurcation de Guignicourt à Amifontaine. Nos 
avions-canons ont effectué de nuit un bombardement des lignes 
allemandes. t 

PROPOS DE GUERRE 

Les Lapins 
Le lapin est un. animal nuisible. Grand 

dévastateur de récoltes, nos paysans récla-
ment à cor et à cri son extermination. La 
chasse n'ayant pas été autorisée cette année, 
l'administration a voulu néanmoins, dans 
l'intérêt de l'agriculture, diminuer le nombre 
des terribles rongeurs, ot l'on a organisé des 
battues officielles. 

Une de ces battues eut lieu, il y a quelques 
jours, en pays d'Arles. Pour une battue, ce 
fut une belle battue. Au tableau, on compta 
huit cents lapins. Huit cents lapins, quelle 
gibelotte 1 

Que pensez-vous donc que l'on a fait de 
ces huit cents labins ? Qu'on les a vendus à 
bas prix, qu'on en a fait don aux Indigents 
de la commune ou encore aux hôpitaux ? 
Non pas. Les braves gendarmes qui assis-
taient à la battue et lui donnaient son carac-
tère officiel reçurent l'ordre de creuser une 
grande fosse où les 800 lapins furent en-
terrés. 

Cette histoire n'est pas une fantaisie. Nous 
la tenons d'une personne qui assistait à 
l'opération et qui n'est pas encore revenue 
de sa surprise. 

Pourquoi a-t-on enterré ces huit cents la-
pins î Mystère 1 

Il semble que, sans même se donner beau-
coup de peine, on en aurait pu trouver faci-
lement l'emploi. Si la commune d'Arles a le 
rare bonheur de ne compter aucun nécessi-
teux, ce qui est bien Invraisemblable, ne 
pouvait-on pas les envoyer ailleurs, à Mar-
seille par exemple ? Le Bureau de Bienfai-
sance les eût distribués aux familles indi-
gentes, nombreuses en tout temps, et plus 
nombreuses que jamais en ce moment. 

Il y avait aussi les hôpitaux civils et mili-
taires où ces huit cents lapins, qui n'avaient 
rien coûté que la peine de les tuer, eussent 
apporté une amélioration au menu du Jour. 
Mais à quoi bon préciser davantage : l'imbé-
cillité d'un tel geste tombe sous le sens. 

Par ces temps de misère et de vie chère, 
alors que tant de gens n'ont qu'une assiettée 
de soupe et un morceau de pain à se mettre 
dans l'estomac, l'enterrement de ces huit 

cents lapins, s'il n'a pas une raison impé-
rieuse, ne fait pas honneur au Jugement ni 
aux sentiments de ceux qui l'ont commandé. 

ANDRE NEGIS 

La « Sl-Bralii )) m Alsace 
25 Septembre 1915. 

La fête des bataillons de chasseurs vient 
d'être célébrée avec un éblfti inaccoutumé. 
Fête de. souvenir et fête d'espérance, et c'est, 
je crois, avec intention, que notre « Grand 
Chef » a choisi cetta date pour rendre hom-
mage, à ceux à qui la France peut consacrer 
une page glorieuse de son Histoire et que 
l'on a surnommés les * diables bleus ». 

Donc, hier matin, la ..." brigade recevait 
dans ses tranchées de première ligne le f ' 
néràl de ... qui, par la voie de l'ordre du 
jour, s'est montré particulièrement satisfait 
de la tenue et du moral des troupes placées 
sous les ordres du colonel L..., commandant 
la brigade de chasseurs. 

L'après-midi eut lieu, au camp N... (en 
l'honneur d'un chef de bataillon tombé au 
champ d'honneur) une remise de décorations. 

Après avoir passé devant le front des trou-
pes, le général épingla lui-même les Croix 
de guerre aux braves qui se distinguèrent à 
l'assaut du B..., puis, les décorés se placèrent 
sur un rang, devant les fanions des compa-
gnies, face au front des troupes déployées 
et là, au pied d'un monument élevé en l'hon-
neur des chasseurs tombés au champ d'hon 
neur, dans un discours empreint du plus pur 
patriotisme, notre colonel salua les héros 
qui, des Vosges à l'Yser, tombèrent pour assu 
rer a la France l'inviolabilité de son territoire 
Après avoir évoqué le souvenir de Sidi-Bra-
him, dans une péroraison d'une belle envo-
lée, il sut faire passer en chacun de nous la 
volonté de vaincre et la certitude de la vic-
toire. 

Le général, saluant militairement et les 
troupes au port, d'armes, rendirent les hon-
neurs à la Sidi-Brahim, brillamment exécutée 
par la fanfare du bataillon. 

Ensuite, les troupes allèrent se masser à 
la lisière du camp et c'est aux accents de 
la charge qu'elles défilèrent aussi correcte-
ment qu'à l'exercice, laissant l'impression 
d'une force à laquelle il ne faut pas se frotter 
car « qui s'y frotte s'y pique ». Inutile de 
dire que, pour la circonstance le menu avait 
été amélioré et ma foi la joie et le grand air 
aidant chacun y fit honneur. 

Et maintenant, la fête passée, au travail 
pour la France. 

m fciais UMaiha» fête pus mi m mmv&u par k traite de Bucarest en UVà 
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LES ITALIENS DANS LE CARSO 
Un poste téléphonique sur le Mont Saint-Michel 

Paris, î Octobre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, s Octobre. 
Le travail de préparation que nécessite un 

nouveau mouvement offensif explique le 
manque de grandes nouvelles. Le public ne 
doit ni s'alarmer, ni s'énerver, ni même 
s'impatienter. 'Notre haut commandement a 
donné des preuves de son sang-froid, de sa 
ténacité, de sa prudence. Nos troupes ont 
donné les exemples les plus admirables de 
leur valeur. Ces considérations doivent nous 
réconforter dans l'attente angoissante où 
nous nous trouvons. 

Pour bien comprendre les opérations enga-
gées et les difficultés qu'elles présentent, il 
faut les étudier avec soin. Il faut bien se 
pénétrer surtout de leur extrême importance, 
qui n'échappe pas à l'ennemi, et provoque 
ainsi, de sa part, une résistance acharnée. 

Nous avons organisé le terrain conquis en 
vue de le mettre à l'abri des contre-attaques 
violentes dont les Boches ont l'habitude, 
mais cela ne nous a pas empêché de conti-
nuer notre poussée qui, pour n'être pas ra-
pide, est néanmoins incessante. Après avoir 
atteint, et même dépassé la seconde ligne al-
lemande sur divers points, entre Souain et 
Somme-l'y, nous avons dû revenir sur cette 
seconde ligne, pour ne pas être exposés aux 
mitrailleuses que les Boches ont installées et 
dissimulées sous des coupoles et des abris 
blindés. Mais nous nous maintenons énergi-
quement sur ces points de la deuxième ligne, 
tout en les élargissant, en attendant que no-
tre artillerie ait détruit tous les obstacles. 

En résumé, après un bond, qui a été une 
victoire, nous en préparons un second qui 
aura le même succès, et nous ne cessons de 
harceler l'ennemi, dont les réactions sont 
bien moins violentes que par le passé, ce 
qui laisse supposer, ou qu'il n'est pas remis 
da choc formidable, ou que ses troupes sont 
de qualité inférieure. 

En Artois, les Allemands ont tenté de vio-
lentes contre-attaques contre les positions de 
nos alliés. La bataille est également très 
dure de ce côté. Les Anglais ne se laisseront 
pas refouler, quels que soient les efforts des 
Boches, qui essuient des pertes terribles. 

En résumé, il n'y a pas de répit. La lutte 
se poursuit âpre et inexorable sur tous les 
points où elle est engagée depuis une se-
maine. , 

En Russie, on signale des succès de nos al-
liés sur tout le front. Si l'ennemi enlève une 
partie de ses forces de ce cûfé pour les porter 
contre nous, on peut être assuré que cette 
mesure lui coûtera cher ; mais il paraît im-
possible qu'il puisse dégarnir son front 
oriental à l'heure où il fléchit sous la pous-
sée russe. 

MARIDS RICHARD 

Les Victoires des Alliés démoralisent 
les troupes allemandes 

Londres, 2 Octobre. 
On mande de Botterdam au Daily Tele-

graph : 
Les troupes allemandes en Belgique com-

mencent à être démoralisées, ainsi que les 
sentinelles placées à la frontière hollan-
daise, lesquelles ne cachent pas leurs sen-
timents, déclarant ne plus croire aux rap-
ports, qui signalent des captures considé-
rables de prisonniers anglais et français. 

Les autorités parlent de l'inefficacité des 
bombardements de la côte, qui n'ont fait 
que blesser quelques civils. Cela est dé-
menti par les trains de blessés qui arri-
vent à Bruges. 

Les fonctionnaires se demandent pour-
quoi les villes de Belgique sont mainte-
nant privées de garnison, et pourquoi ce 
sont des soldats blessés légèrement qu'on 
charge de ffarder la frontière. Ils n'igno-

rent pas que tous les hommes sont néceft» 
sairea pour s'opposer à l'avance des al-
liés. 

La population belge a de très exactes 
informations sur les victoires des alliés, et 
elle est pleine de courage, ce qui réagit sur 
les troupes allemandes qui, au lieu de eol-
dats vainqueurs, ne voient passer conti-
nuellement que des trains de blessés. 

Cela n'empécheique les Allemands s'effor-
cent énergiquement de renforcer leur front, 
manifestant la résolution de ne restituer 
aucune partie de la Belgique et de la 
France sans livrer une lutte terrible. 

Londres, 2 Octobre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant du maréchal French : 
Le 29 septembre Vennemi a fait plu* 

sieurs attaques contre nos positions art 
nord-ouest de Hulluch. Un combat sé-
vère a continué toute la journée. iVoua 
avons maintenu nos positions, excepté 
à Vextrême gauche, où l'ennemi a gagné, 
environ 150 mètres de tranchées. Nos 
positions sont fermement consolidées et 
les contre-attaques ennemies sont à pré* 
sent plus faibles. — 

Dans l'après-midi du 29 septembre^ 
près de Hooghe, l'ennemi a fait explo-
ser une mine au-dessous de nos tran-
chées, au sud de la route de Menin, pre* 
nant pied dans notre première ligne* 
Par une contre-attaque opérée le 3(7,, 
nous avons regagné la tranchée perdue? 
sauf une petite partie. 

Aujourd'hui 1" octobre, aucun chan* 
gement ne s'est produit dans la situation 
de notre front. 

Pendant la dernière semaine nos. 
avions ont été très actifs. Dix-sept com-
bats ont été livrés. Dans quinze d'entre 
eux, les appareils britanniques ont evi 
le dessus. Hier, un appareil allemand a 
été descendu dans nos lignes. 

Nous avons fait des attaques contre 
les voies ferrées dans la zone ennemie. 
Nous savons que les voies principales 
ont été endommagées en quinze en-
droits. Cinq trains, peut-être six, ont été 
détruits partiellement. 

Le dépôt des machines à Valenciennes 
a été incendié et l'organisation des che* 
mins de fer allemands a été considéra* 
blement gênée. 

Le défilé des canons allemands 
Paris, 2 Octobre., 

Le Petit Journal annonce qu'il est que*» 
tion de faire défiler devant les Parisiens 
les 143 canons allemands pris au cours de 
l'offensive, comme preuve de notre vie» 
toire. 

La préparation 
de la prochaine attaque 

Paris, 2 Octobre. 
La superbe attaque des Français entra 

Auberive et Massiges, en Champagne, biea 
que les combats se poursuivent vigoureu-
sement, est arrivée à l'étape de la pause 
momentanée, tandis que l'artillerie se pré-
pare pour la prochaine grande attaqua 
d'infanterie. Les canons lourds français 
dévalent de partout au lointain des colli-
nes couvertes de vignes du pays de Cham-
pagne, émiettant avec méthode la ligne 
suivante des tranchées allemandes et de* 
ouvrages qui les précédent. 

Pendant ce temps, l'héroïque infanterie* 
qui prouva à la fin de la semaine dernière 
que ses nerfs et ses muscles avaient lai 
même élasticité que toujours, malgré la 
longue et monotone nériode d'attente. 
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lient à couvert, prête au prochain bond en 
avant. 

L'armée belge va-t-elle se porter 
à son tour à l'attaque ? 

Poperinghe, 2 Octobre. 
Le Belgische Standard écrit ce matin : 
Le bombardement allemand do nos posi-

tions près de Nieuport et de Dixmude,prend 
une extension significative. Nous avons tou-
jours indiqué que seuls Nieuport et Dix-
mude étaient les deux points sensibles de 
notre front, mais il est possible aussi 
qu'une attaque de notre part sorte de ces 
villes. 

Ce but que désirent atteindre les Alle-
mands semble de ce fait évident. Depuis 
le jour où a commencé l'offensive sur le 
front français, ils ont besoin de toutes leurs 
réserves pour défendre les positions mena-
cées. Sur les autres points, leur artillerie 
seule fera le travail de défense. C'est ce 
qui se passe do nouveau sur l'Yser. Mais 
les Allemands pourraient bien le regretter, 
car, d'une part, l'artillerie belge a acquis 
une importance exceptionnelle, et, d'autre 

Îrnrt, on peut considérer les tranchées al-
emandes sur l'Yser comme inoccupées, en 

comparaison des forces qui les ont occu-
pées jusqu'au jour de l'offensive franco-
anglaise. 

Le moment semblerait bien choisi pour 
que l'armée belge à son tour se porte à l'at-
taque. 

La défense allemande 
Lausanne, 2 Octobre. 

Le critique militaire du Bund dépeint la 
situation de la défense allemande comme 
très sérieuse. 

« L'offensive des alliés, dit-il, n'a pas 
encore atteint son point culminant. L'état-
major allemand fera tout son possible pour 
enrayer cette offensive, mais si cela ne lui 
réussit pas, il cherchera son salut en aban-
donnant la guerre de tranchées. » 

Curieuse situation 
• à Neuville-Saint-Vaast 

Paris, 2 Octobre. 
Sur un point du front français où l'on 

progressa à la fin de la semaine dernière, il 
l'est de Neuville-Saint-Vaast, l'on se trouva 
dans une curieuse situation. 

Juste à l'ouest de la route d'Arras à Lille, 
derrière ce qui était, la semaine dernière, la 
troisième ligne des tranchées allemandes, 
se trouvait un camp d'opérations, long de 
plus de cent mètres, connu des Français à 
cause de sa forme, sous le nom de « Lo-
sange n. C'était un amas inextricable de 
tranchées resserrées, avec des coupoles blin-
dées pour les mitrailleuses, et les Allemands 

croyaient que cela rendait ce secteur de leur 
front imprenable. L'assaut do l'infanterie 
française, samedi dernier, fut si violent et 
si rapide, cependant que les premières lignés 
furent enlevées d'un élan, les Allemands s'en-
fuyant par les tranchées de comminsication 
pour se voir pris au moment où de» vagues 
de Français enthousiastes arrivèrent brillam-
ment sur les flancs du Losange, malgré le tir 
furieux de leurs mitrailleuses. 

Ce ne fut pas avant d'avoir atteint l'èntrée 
du village retranché « Les Tilleuls » que les 
Français s'arrêtèrent pour s'enfouir sous une 
nouvelle ligne. Aussi, le grand camp d'opéra-
tions demeurait derrière eux. enclos dans 
leurs lignes, et ce qui eut peu de résultat, les 
Français s'étant vivement protégés sous terre, 
comme ils y sont encore, s'efforçant de leur 
faire autant de mal que possible à l'aide des 
mitrailleuses conservées sur le camp même, 
jusqu'à ce que les Allemands, qui y étaient 
accrochés, aient manqué de provisions et de 
munitions. 

Trois généraux allemands 
en disponibilité 

* ! Paris, 2 Octobre. 
Les généraux bavarois Kress von Kres-

senslein, von Hetzel et Lang ont été mis en 
disponibilité. 

Les Bfluoiciiîaliîés 
de rétrograde et de Paris 

* échangent des félicitations 
Paris, 2 Octobre. 

M. Deslandes. vice-Drésident du Conseil mu-
nicipal, remplaçant le président M. Mi-
thouard, a reçu le télégramme suivant de 
la municipalité de Pétrograde : 

Le Conseil municipal vient de voler una-
nimement l'expression des sentiments les 
plus chaleureux à l'occasion de la victoire 
éclatante remportée par les vaillantes ar-
mées franco-anglaises sur l'ennemi com-
mun, et des vœux sincères pour que le 
succès définitif couronne l'œuvre si bril-
lamment commencée. 

M. Deslandes a immédiatement répondu par 
ce télégramme : 

Denkin, maire de Pélroarade : 
Au nom du Conseil municipal de Paris, 

je vous remercie des sentiments et des sou-
haits que vous nous exprimez dans voire 
chaleureux télégramme. Les brillants suc-
cès des troupes franco-anglaises préparent 
la victoire libératrice qu'elles sauront bien-
tôt remporter, avec le concours de la noble 
armée russe, si magnifique d'endurance et 
d'héroïsme. 

Veuillez transmettre aux membres de la 
municipalité de Pétrograde l'expression de 
la fraternelle sympathie de leurs collègues 
du Conseil municipal de Paris. 

Londres, 2 Octobre. 
On mande d'Athènes au Daily Telegraph 

qu'un certain nombre de personnages, actifs 
et remuants, ayant intérêt à tenir ce langage 
ne cessent do répéter ouvertement que le roi 
Constantin n'est pas d'accord avec le Cabinet. 

Cette assertion est réfutée par une commu-
nication manifestement inspirée publiée par 
VHestia, aux termes de laquelle le manus-
crit du discours prononcé par M. Venizelos le 
29 septembre, a d'abord été soumis au roi et 
approuvé par lui. 

La mobilisation est imminente 
Londres, 2 Octobre. 

Le « Daily Express » reçoit un télé-
gramme de Bucarest annonçant qu'on 
attend la mobilisation générale en Rou-
manie pour demain eu après-demain. 

Les succès français acclamés à Bucarest 
Bucarest, 2 Octobre. 

Les succès français produisent un enthou-
siasme indescriptible, h'.idverul propose une 
manifestation publique en faveur de l'armée 
française. 

303.000 Austro-AlismaBiis 
en marche vsrs ia frontière 

Athènes, 2 Octobre. 
De source authentique, j'apprends que 

300.000 Austro-Allemands se sont mis en 
marche vers la frontière serbe dans la di-
rection d'Orsova. 

Les Serbes sont prêts à recevoir l'en-
nemi. 

Les tudesques comptaient mettre 800.000 
hommes en ligne, mais ils ont dû en en-
voyer 500.000 sur le front occidental. 

L'attaque contre la Serbie ne se produi-
rait que pour tenir la promesse faite aux 
Turcs, mais sans aucune espérance de 
euccès. 

les premières étapes allemandes 
Bucarest, 2 Octobre. 

Une dépêche de la frontière serbe an-
nonce que les troupes allemandes ont 
relevé les Autrichiens dans la première 
ligne sur la rive du-Danube. 

Un bataillon allemand ayant tenté sa-
medi de passer par Semendria, fut en-
tièrement détruit. Un détachement_ ve-
nant en barque au secours du bataillon, 
fut noyé. 

Sept tentatives, en sept endroits dif-
férents furent repoussées avec de fortes 
perles. ^ 

En Bulgarie 
Les intentions de II Ratloslavoff 

Milan, 2 Octobre. 
On mande de Bucarest .au Corrtere délia 

Sera : 
« Le ministre de Bulgarie à Bucarest, M. 

Radeff, dans une entrevue avec M. Porum-
baru, ministre roumain des Affaires Etran-
gères, a démenti les déclarations belliqueuses 
prêtées à. M. Radoslavofî. 

• La mobilisation grecque est une douche 
froide pour les germanophiles roumains, i 
L'attitude des alliés 

et le gouveirenient bulgare 
Pétrograde, 2 Octobre. 

L'ambassadeur d'Allemagne à Constantino-
ple et von der Golz pacha rentrés à Berlin 
apportent avec eux des nouvelles de gros suc-
cès des troupes alliées aux Dardanelles. Or, 
avant même que le terme de la mobilisation 
bulgare soit expiré, il est possible que la Tur-
quie devienne l'arène d'événements de nature 
S culbuter tous les plans allemands dans les 
Balkans, 

Et si même ce moment critique pour la ca-
pitale turque n'est pas encore arrivé, la situa-
tion générale balkanique apparaît cependant 
pour la politique allemande plutôt comme 
menaçante ; = non favorable » comme on 
estime à Berlin. 

L'attitude énergique des alliés a produit a 
Sofia une profonde impression. Le roi Ferdi-
nand a manifesté une confusion d'esprit ex-
traordinaire augmentée encore car les hési-

tations du gouvernement turc de signer l'ac-
cord avant la publication de l'ordre de mobi-
lisation et l'attitude générale de la popula-
tion bulgare. 

Ces faits ébranlèrent, paraît-il, sérieusement 
les résolutions du roi Ferdinand. Huit cents 
déserteurs arrivés en Roumanie dès la mobi-
lisation sont la preuve éclatante que le peu-
ple bulgare est peu enclin à être le jouet de 
l'Allemagne. 

Le général Savof 
au quartier général allemand 

Londres, 2 Octobre. 
On apprend de source diplomatique que la 

déclaration officielle faite au sujet do la Bul-
garie par sir Ed. Grey n'a causé à Sofia au-
cune surprise. • 

On a d'autre part, reçu à Londres une in-
formation disant que le général Savof était 
parti pour le quartier général allemand. 

La légation de Bulgarie, déclare n'avoir 
reçu de Sofia aucuns nouvelle. 

La mobilisation 
et les mamsiwres allemandes 

Turin. 2 Octobre. 
On télégraphie d'Athènes à la Tribuna : 
« D'après une dépêche parvenue au repré-

sentant d'un Etat neutre, on apprend que la 
mobilisation bulgare fut décidée après l'arri-
vée à Sofia de l'attaché mditaire allemand à 
Athènes, le colonel Michels, qui avait garanti 
la neutralité de la Grèce. 

Le roi Ferdinand, après la nouvelle de la 
mobilisation grecque, aurait dit : « Michels 
m'a trahi I » 

Les troupes aux frontières 
grecque et serbe 

Athènes, 2 Octobre. 
On mande de Salonique, d'après des infor-

mations de bonne source, que les troupes de 
Sofia se dirigent vers la frontière serbe. 
D'autres corps sont envoyés à la frontière 
grecque, où leur point de concentration doit 
être le Haut-Soumaya. 

L'opinion tl'un député bulgare 
Rome, 2 Octobre. 

Un rédacteur du « Courrier des Pouilles » 
a interviewé, dans le train, le député bulgare 
Malinoff, proche parent de léminent homme 
politique, M. Malinoff, arrivait do Sofia, con-
traint d'émigrer à la suite des persécutions 
dont il était l'objet de la part du président 
du Conseil Radoslavofî, qui lui en voulait 
pour sa propagande anti-allemande. 

M. Malinoff a donné des nouvelles intéres-
santes sur l'état des esprits en Bulgarie. Il a 
dit que tous sont persuadés que le peuple 
bulgare, dans sa grande majorité, refusera 
de marcher contre la Russie, si le roi Ferdi-
nand pousse jusque-ià sa folie. 

La situation est des plus graves à Sofia, 
surtout après la nouvelle de mobilisation 
grecque. 

La solution logique des graves difficultés 
actuelles serait le renvoi de M. Radoslavoff 
avec un changement radical dans l'orienta-
tion de la politique bulgare. M. Malinoff croit 
que cette solution n'est pas impossible, car 
plusieurs membres du Cabinet Radoslavofî 
sont nettement hostiles à ses idées et s'oppo-
seront sûrement et énergiquement à suivre 
leur chef si celui-ci, contrairement à ses dé-
clarations, voulait pousser le pays a entrer 
en guerre contre les puissances alliées. 

M. Malinoff a raconté que des scènes vio-
lentes, avec échange de coups de poing, se 
sont déroulées pendant les derniers Conseils 
de ministres, à cause du profond désaccord 
entre M. Radoslavofî et certains de ses collè-
gues. La Bulgarie reste relativement calme, 
dit M. Malinoff. parce qu'on croit que la mo-
bilisation n'est réellement qu'une mesure de 
précaution. Le jour où le gouvernement bul-
gare voudra changer sa neutralité armée en 
coopération armée avec les puissances cen-
trales, la Bulgarie s'apercevant qu'elle a été 
trompée, se révoltera. 

'attaoue îles Dardanelles 
Violent bombardement 

Athènes, 2 Qoctobre. 
On annonce de Mytilène qu'un violent 

bombardement des Dardanelles a eu 
lieu pendant toute ia journée du mardi. 

La mission h H. Ûhawî 
Bordeaux, 2 Octobre. 

Dans un article publié par la Petite Gironde, 
M. Charles Chaumet, député de la Gironde, 
de retour des Dardanelles, dit l'impression 
réconfortante qu'il rapporte de son voyage, et 
proclame son admiration enthousiaste pour 
les vaillantes troupes qui luttent pour la 
France dans ces pays lointains, comme celles 
aui combattent (en France. 

îi constaté que beaucoup a été fait, notam-
ment dans l'organisation des services sanb 
taires. Partout on retrouve les preuves d'une 
initiative et d'uîie énergie, vraiment incompa-
rables. Il conclut ainsi : « Un peuple qui mon-
tre les qualités que j'ai vues lù-bas est un 
peuple qui ne saurait être vaincu. »' 

La Sltuatlonjn Turquie 
La ville ti'Enos évacuée 

Athènes, 2 Octobre. 
La Nca Hellas se dit informée que les auto-

rités militaires turques ont fait évacuer la 
ville d'Enos par toute la population tant mu-
sulmane que chrétienne. 

L'Âtnériqye et les massacres d'Arméniens 
Genève, SOetobre. 

Les Basler Nachrichten annoncent que le 
président W'ilson a donné l'ordre à l'ambas-
sadeur des Etats-Unis do demander unoren-
quête a La Porte sur les massacres d'Armé-
niens. Les Turcs auraient massacré 150.000 Ar-
méniens, et en auraient déporté 600.000. 

c russe 
Pétrograde, 2 Octobre. 

Le grand quartier général fait le com-
muniqué officiel suivant à la date du 1er oc-
tobre : 

Une attaque des Allemands dans la 
région de Miskof, sur le chemin de îer 
à l'est de Mitau, n'a eu aucun succès. 

Des aéroplanes allemands ont jeté 
plusieurs bombes sur Oustvinsk, sur 
Riga et sur la gare d'Oguar, sans toute-
fois occasionner de préjudice à nos in-
térêts militaires. 

Dans la région de Gransen, au nord-
oiiest du lac Sventen, les Allemands, 
après un bombardement acharné ont 
effectué une attaque et se sont emparés 
da quelques-unes de nos tranchées. Le 
combat continue. 

Les attaques allemandes, dans la ré-
gion de Berhof, sur le lac Madmousk et 
sur le défilé près de l'extrémité nord du 
lac Sviaty, ont été repousséss. Nous 
avons pris d'assaut le bourg de Doumi-
Iovitchi. Au nord-est du lac Medziol l'en-
nemi a été également délogé du village 
d'Ajoumy. 

Dans la région du bourg de Doumi-
îovitchi et de la gare de Metziol, dans la 
région du village de Goùli, un peu à 
l'est du lac Narotch, notre cavalerie at-
taquant, et chargeant l'infanterie enne-
mie qui protégeait des convois, s'est em-
parée sur un point de nombreux cha-
riots, et a fait jusqu'à 70. prisonniers. 
Sur un autre point elle a capturé plus 
de cent chariots, des chevaux, des ar-
mes et fait plusieurs dizaines de prison-
niers. De nombreux Allemands ont été 
sabrés au cours de la poursuite. 

Près du village da Gat, dans la région 
au sud du îac Narotch, une compagnie 
allemande a été passée au fil de la baïon-
nette ; les restes en ont été faits prison-
niers. 

Sur le Servetch inférieur, à l'est du 
Kovogroudok, nos troupes, sans tirer 
un coup de fusil, ont fait irruption dans 
les villages de Jouki et de Korelitzy.Les 
Allemands se sont enfuis sur leurs po-
sitions principales en abandonnant leurs 
armes et leurs munitions. Ils n'ont lais-
sé dans Korelitzy qu'une centaine d'hom-
mes, qui ont été tués à l'arme blanche. 

Par une attaque brusqués dans la ré-
gion de Novoselki, sur le Servetch, au 
sud-est de Novogroudok, nous avons re-
poussé les Allemands. Nous avons fait 
des prisonniers et pris des trophées dont 
on calcule actuellement le nombre. 

Près de Zarietchib et de Denissochtn-
chisny, à l'ouest de Varanivitchi, l'en-
nemi a été rejeté au-delà de la rivière 
Ghara sur le Styr moyen. 

Dans la région du village d'Oborki, au 
sud-est de Koîki, les Allemands, après 
une préparation par rafales, ont attaqué 
nos troupes. Après n'avoir réussi à fai-
re qu'une centaine de pas, en essuyant 
des pertes énormes, les Allemands n'ont 
pu nous opposer de résistance et se 
sont enfuis en désordre. 

Un combat opiniâtre est engagé dans 
la région de Lamane, au sud d'Oborki. 

Suivant des rapports reçus, les Autri-
chiens, effectuant une reconnaissance 
aérienne dans la région de notre extrê-
me flanc gauche, volent au-dessus du 
territoire roumain pour éviter le tir de 
nos troupes. Suivant d'autres rapports, 
les troupes allemandes et autrichiennes, 
au cours des combats des derniers 
jours sur le Styr, se sont servies pres-
que exclusivement de balles explosi-
bles. ' 

Le marécïiaî Hinden'oarg 
demande des renforts 

Londres, 2 Octobre. 
Un correspondant du Daily Express télé-

graphie de Genève : 
» J'apprends d'Insbruck que Hindenburg 

vient d'occuper de nouvelles positions au sud-
ouest de Dwinsk. Il a demandé des renforts 
considérables, qui s-eront placés sous le com-
mandement des généraux Eichliorn et Gall-
witz. 

<t On dit aussi que toutes les fprees dispo-
nibles sur la Dvina mt pris la direction de 
Dwinsk. 

« Dans le secteur, les Allemands, avec 
750.000 hommes et une grande quantité d'ar-
tillerie, ont entrepris une formidable offen-
sive, mais les Russes tiennent bon. i Les Allemands ont certainement aban-
donné leur avance sur Riga. Vingt mille Alle-
mands sont occupés aux environs de Jacobs-
tadt à construire des tranchées en vue de la 
deuxième campagne d'hiver » . 

Les pertes de la garde prussienne 
Amsterdam, 2 Octobre. 

La Gazette Officielle, de Berlin, publie le 
passage suivant de l'ordre du jour de l'armée 
du maréchal von Mackensen, à la Garde 
prussienne : 

Les listes des pertes du corps d'armée de-
puis la violente bataille livrée prés de Stasz-
lowska, témoignent avec éloquence du mer-
veilleux esprit de dévouement qui a inspiré 
la Garde prussienne depuis le 'jour de son 
apparition sur le théâtre de la guerre en 
Galicie. 

lis s'obstinent à vouloir réparer 
Amsterdam, 2 Octobre. 

Le correspondant de Belgique du Tyd écrit 
que les Allemands ne ménagent pas leurs 
efforts pour reconstruire les villes dévastées 
de Belgique, aVac la collaboration des habi-
tants eux-mêmes. 

Ce correspondant ajoute que l'architeeie 
municipal de Cologne a visité la Belgique 
dans ce but. Les autorités allemandes ont 
essayé récemment d'organiser une visite de 
Colaiina nar les notables des diverses com-

munes de Belgique en leuf offrant de paver 
tous les frais de voyage, hôtels et théâtres, 
etc., mais aucun Belge ne S'est laissé prendre. 

esBtais-Ifnis eti'âiiemagBe 
Le rappel de l'attaché militaire allemand 

Washington, 2 Octobre. 
Si l'Allemagne ne rappelle pas d'elle-même 

a bref délai le capitaine von Papen, son at-
taché militaire à Washington, il est très 
probable que le gouvernement des Etats-Unis 
exigera ce rappel. 

On sait à présent que les documents dont 
le reporter Archibald était porteur ont ré-
vélé, en ce qui concerne von Papen, une vio-
lation des règles diplomatiques analogue à 
celle qui a motivé le rappel du docteur 
Dumba. 

Les papiers du journaliste Ârchibaid 
Washington, 2 Octobre. 

De nouveaux documents saisis sur le jour-
naliste Archibald ont été reçus au déparle-
ment d'Etat, qui les a remis au département 
de la Justice ; celui-ci va rechercher si M. 
Archibald, en se faisant lia messagea* ide 
l'ambassadeur d'Allemagne et de l'ambassa-
deur d'Autriche, s'est exposé à des poursui-
tes. 

Un de ces documents est rédigé avec le 
chiffre du comte Bernstorff ; les experts du 
département d'Etat essaient de le traduire. 
Ce fait prouverait que la mémoire du comte 
Bernstorff est en défaut, lorsque l'ambassa-
deur a déclaré aux représentants des jour-
naux que M. Archibald était uniquement por-
teur d'une lettre de présentation et d'un 
cadeau pour sa femme. Il a évidemment ou-
blié la lettre en question, si importante 
qu'elle ne pouvait être remise à un messa-
ger qu'écrite au moyen d'un code secret. 

Il existe aussi une autre lettre dont le 
comte Bernstorff a oublié l'existence et dans 
laquelle il parle à son gouvernement de l'im-
possibilité d'amener la législation améri-
caine à forcer l'Angleterre à modifier son 
blocus. 

L'emprunt des fi!!ias 
New-York, 2 Octobre. 

Quoique M. Morgan refuse do donner au-
cune indication, on estime que le montant des 
souscriptions déjà reçues dépasse 400 mil-
lions de dollars. 

Les membres de la Commission anglo-fran-
çaise ayant terminé leurs travaux, ont ac-
cepté de nombreuses invitations ; aujourd'hui 
la Société franco-américaine a donné un ban-
quet en leur honneur. 

New-York, 2 Octobre. 
Les journaux déclarent que l'emprunt est 

déjà complètemet souscrit ; certains indices 
permettent même d'affirmer qu'il est plus que 
couvert. 

Le comité des inventeurs 
et la guerre maritime 

g New-York, 2 Octobre. 
En raison des modifications aussi brusques 

qu'importantes que telle ou telle invention 
peut produire dans 'la guerre maritime, le 
gouvernement fédéral américain a décidé de 
faire appel aux inventeurs américains de 
marque, et de les constituer en comité chargé 
d'éclairer la Marine nationale sur les procé-
dés nouveaux découverts, et qui pourraient 
être utilement adoptés. 

A la tête du Comité a été placé M. Edison. 
Parmi les membres de ce Comité figurent M. 
Hudson Maxim ; M. Peter Cooper-Hewitt ; 
M. Elmer A. Sperry ; M. Arthur Gordon-
WeTster, etc. 

Le Retour à Paris 
du Ministre russe îles Finances 

Paris. 2 Octobre. 
M. Bark, ministre des Finances de Russie, 

est arrivé ce soir à G 11. D0, venant de Lon-
dres. 

M. Feodossieff, directeur de la Chancelle-
rie __Chalelin, directeur général des Douanes; 
de Sahmen, vice-directeur do la Chancelle-
rie de Crédit ; Duchesne, secrétaire du minis-
tre, ainsi que M. Arthur Raffalovich, attaché 
financier et commercial de l'ambassade de 
Russie, qui assistaient M. Eark à Londres, 
sont rentrés à Paris avec lui. 

M, Bark a été salué à la gare par M. Is-
volsky, les membres de l'ambassade et de 
l'agence du Ministère des Finances de Russie 
à Paris. 

La rentrée des tribunaux 
Paris, 2 Octobre. 

La Cour d'appel et le Tribunal civil ont ef-
fectué leur rentrée. A la Cour, M. Bon, pré-
sident de la première Chambre, a présidé 
l'audience solennelle, assisté de M. Her-
beaud, procureur général. Selon la tradi-
tion. M. Bon a prononcé l'éloge funèbre des 
magistrats décédés durant l'année judiciaire 
écoulée, le premier président sénateur Fori-

chon ; MM. Miliard et Carnot, présidents fle 
Chambre ; Jacquin, Gibon, Sauthe, conseil-
lers ; Laurence, avocat général. Il a ensuite 
rappelé le dévouement à la patrie du bar-
reau parisien, dont 80 membres sont tombés 
au champ d'honneur. M. Herbeaux, procu-
reur général, s'est associé aux paroles du 
président, puis il a donné lecture de la mer-
curiale sur la situation judiciaire. Les ma-
gistrats ont ensuite renouvelé leur serment. 

Au Tribunal civil, l'audience solennelle 
était présidée par M. le président Monier, as-
sisté de M. le procureur de la République 
Lescouvé. L'appel des magistrats fit connaî-
tre que 63 d'entre eux sont mobilisés, 4 sont 
décédés. M. Corne, jusge d'instruction, mobi-
lisé comme capitaine, a disparu à la bataille 
de Crouy. M. Bouchard, président de section, 
est retenu en pays envahi. La mobilisation 
a privé le Tribunal de 80 commis greffiers. 

Nouveaux succès 
des troupes italiennes 

Laibach, 2 Octobre. 
Au nord-ouest de Tolrnino, les Italiens 

ont mis en fuite une division ennemie et 
ont pris un convoi de ravitaillement et cinq 
mitrailleuses. Ils ont en outre fait 100 pri-
sonniers. 

Au sud de Plezzo, les Autrichiens ont été 
repoussés, subissant des pertes importan-
tes. 

Sur l'Avisio, les Italiens ont fait prison-
niers deux officiers et une quarantaine de 
fantassins, et, après un combat de cinq 
heures, l'ennemi s'est retiré à l'Ouest. 

Arrestation de deux espions 
Gênes, 2 Octobre. 

A bord du vapeur espagnol Benliure, la 
police de Gênes vient d'arrêter l'Allemand 
Woller, 28 ans, sous-officier dans l'armée du 
kaiser .Pendant le voyage, l'Allemand se fai-
sait passer pour Espagnol et possédait un 
faux-passeport. Dans ses malles, on trouva 
des passeports et des dessins compromettants, 
ainsi que des photographies des fortifica-
tions de l'Espagne et de la France méridio-
nale. 

Un autre espion a été arrêté à San-Remo. 
Il s'agit d'un citoyen américain nommé 
Henri Montaignier, 38 ans, marié à une Al-
lemande. On l'a surpris au cours d'une ex-
cursion qu'il faisait sur les Alpes. Cet indi-
vidu sera simplement expulsé. 

attelle È "Bsnedeito-Bfie" 
Le rôle des agents allemands 

confirmé par la première enquête 
Turin, 2 Octobre. 

Les premiers résultats de l'enquête de la 
Commission d'amiraux sur la catastrophe du 
Bcnedetio-Brin confirment les soupçons con-
çus au premier moment sur le rôle des agents 
allemands. On a constaté que le matin du 
jour où l'explosion se produisit, une dame 
étrangère Savait été admise, par autorisation 
spéciale, à visiter le croiseur. On la recherche 
activement. 

Il y a quelques jours, à bord d'un navire 
ayant chargé à Gênes des camions automobi-
les destinés à la Rujsie, une autre explosion, 
suivie d'un incendie, s'était produite. Les 
causes en étaient restées mystérieuses, comme 
celles de l'incendie du croiseur IHernonte, 
le soir même de la catastrophe du Benedctlo-
Brin. 

Les journaux demandent qu'on prenne d'ur-
gence les mesures nécessaires pour désar-
mer les manœuvres criminelles de l'ennemi. 

LA GUERRE AÉRIENNE 
Des avions alliés bombardent 

Aix-la-Cliapelle 
Amsterdam, 2 Octobre. 

Une dépêche de Maëstricht annonce que 
21 aéroplanes ont survolé Aix-la-Chapelle 
et qu'ils ont laissé tomber une grande quan-
tité de bombes. 

Une fabrique située dans un faubourg 
dlAix-la-Chapelle a pris feu, une bombe 
fit explosion dans la station du chemin de 
fer. 

Des détails précis manquent. 

Les Zeppelins sur la Hollande 
La Haye, 2 Octobre. 

Le Telegraaf remarque au sujet des récents 
passages de différents dirigeables allemands 
au-dessus de la Hollande. 

Les passages de zeppelins au-dessus de no-
tre pays ont occasionné une certaine agitation 
dans les milieux militaires. La conviction que 
de tels procédés doivent cesser commence à 
gagner du terrain. Il est admissible qu'un di-
rigeable so trompe de direction, mais le cas 
devient suspect, en quelques jours, plusieurs 

La Bataille de Champagne 
LES JOURNEES DES 26 ET 27 SEPTEMBRE 

Paris, 2 Octobre. 
Au soir du 25 septembre, nous tenions en 

Champagne une ligne dont le contour très 
sinueux semblait sur la carte presque para-
doxal, certaines do nos unités se trouvant 
orientées face à l'Est, d'autres, face à 
l'Ouest. 

Au cours des journées du 26 et du 27, nous 
avons réussi, au nord de Souain et de Fer-
tiles, a établir notre front face au Nord et 
à nous installer au contact de la deuxième 
position allemande sur une étendue de 12 ki-
lomètres. Le terrain ainsi conquis représente 
une superficie de 40 kilomètres carrés sur la-
quelle les tranchées s'échelonnaient en pro-
fondeur. 

Toutes les lisières des bois étaient organi-
sées défensivement. D'innombrables boyaux, 
tranchées et parallèles facilitaient une résis-
tance pied à pied. Nous avons triomphé de 
toutes ces difficultés, imposant notre ascen-
dant à l'adversaire, progressent d'une tran-
chée à l'autre et nous emparant, chemin fai-
sant, de batteries et de dépôts de munitions 
et de matériel. 

Nos soldats avaient la volonté de vaincre, et 
la joie de sentir s'écrouler sous leur effort 
la puissante forteresse allemande, les excitait 
à toujours aller de l'avant. Nos colonels, nos 
généraux installaient leur poste de comman-
dement dans les abris des officiers allemands, 
huttes, casemates, où figuraient encore les 
pancartes Stab bataillons, kompanie fuhrer. 
Les soldats faisaient gaiement l'inventaire 
rapide des logements et des cantines rus-
tiques installées dans les bois. Notre artille-
rie venait prendre position en rase campa-
gne comme au temps de la guerre de mouve-
ment. 

L'épine de Védegrange, les bois 
de Spandau et du Cameroun 

Notre avance se poursuit en particulier 
avec une continuité de succès tout à l'hon-
neur des troupes : Francs-Comtois et Afri-
cains qui en avaient assumé la tâche sur la 
succession de collines boisées qui s'étendent-
entre Aubérive et Souain au nord de la chaus-
sée romaine. 

L'épine de Védegrange et la cote 150 sont 
les seuls points qui marquent cette région 
sur la carte au 1/80.000». Il y avait là tout 
un réseau de tranchées que les Allemands 
tinrent avec .(acharnement. 

Nos troupes s'avancèrent par bonds succes-
sifs, creusant des tranchées au fur et à me-
sure de leur marche afin de marquer leur 
prise de possession du terrain. Elles parvin-
rent ainsi jusqu'à la seconde position enne-
mie que nous avions baptisée sur ce point : 
« Parallèle de l'Epine de Védegrange ». Cette 
tranchée se poursuit vers l'Est d'une façon 
continue jusqu'à la cote 193. Elle porte dans 

notre vocabulaire militaire les noms suiv 
Vanta : «Parallèle du bois de Chevron », et 
« tranchée de Lubeck » jusqu'à la ferme de 
Navarin. Plus à l'Est, c'est la tranchée de 
« La Kultur », la tranchée des « Satyres », la 
tranchée des « Pirates ». 

Au soir du 25, nous n'avions pas encore 
atteint la deuxième position à l'est de la ferme 
Navarin. Les Allemands tenaient toujours 
dans les bois de pins qui s'étagent sur les re-
bords est de la cuvette de Souain. (Bois de 
Spandau et du Cameroun). Dès le 25, nos 
troupes qui étaient parvenues à l'Ouest jus-
qu'au point où la route Souain-Tahure tra-
verse les bois, réussirent à donner la main à 
celles qui s'étaient installées à la cote 193. 
Ainsi furent encerclés les derniers défen-
seurs des ouvrages des bois. Nous y fîmes en-
viron deux mille prisonniers. 

En même temps, nos troupes d'Afrique ga-
gnaient du terrain vers le Nord, nettoyaient 
les bois et s'emparaient du camp rempli 
de matériel dont l'existence nous avait été 
révélée par les avions : Le camp de Sadova. 
Plus à l'Est nous poussions également notre 
ligne en nous installant au sommet de la 
cote 201 qui fait face à la butte de Tahure 
sur laquelle l'ennemi installe sa deuxième 
ligne dite : « la tranchée de la Vistule ». 
Nous prenions de vive force à l'extrémité dé 
celle-ci, un fortin. 

Notre ascendant sur l'adoersaire 
Sur tout le reste du front d'attaque, la 

pression se pousuivit par de violents bombar-
dements, par des combats à la grenade, par 
de rapides attaques. Sur la « Main de Massi-
ges », du terrain fut ainsi gagné par une 
action soutenue de l'infanterie coloniale, al-
ternant les rafales d'artillerie lourde et de 
campagne et les assauts des grenadiers. Nous 
réussimes à étendre considérablement sur 
la partie nord du Promontoire, notre gain 
du 25 septembre. Par groupes les Allemands 
se rendaient, même s'ils n'étaient pas encer-
clés parce qu'ils étaient las du combat, dé-
primés par la faim et convaincus de notre 
volonté de noursuivre jusqu'au bout notre 
effort. 

A l'extrémité nord du Médius, une tran-
chée allemande gênait notre avance. L'artil-
lerie concentrait son feu le 26, vers la fin 
de l'après-midi, quand l'officier observateur 
donne soudain l'ordre de cesser le tir. Il 
avait vu les Allemands se dresser sur la crête 
les bras en l'air : « Faites barrage de 
75 en arrière ! » ordonne le général qui com-
mandait la division, et l'on vit aussitôt les 
Allemands courir vers nos lignes, tandis que 
les marsouins allaient s'installer dans leurs 
tranchées plantant les fanions qui guident 
le tir de notre artillerie, et qui, sur cette 
crête ravagée par les obus, se détachaient 
comme de glorieux drapeaux. 

zeopelins sont signalés au-dessus d 
territoriales hollandaises. 

Chute mortelle 
d'un aviateur français 

Chartres, 2 Octobre. 
Hier soir, le caporal-aviateur Louis Bel» 

man, âgé de 21 ans du centre militaire 
d'Avor, originaire de Paris, a fait une chute 
de cinq cents mètres près de L'eauviliers, en 
effectuant un vol pour 1 obtention du brevet, 
sur le parcours Avor-Chartres. 

Le cadavre de l'aviateur a été relevé aven 
mie jambe sectionnée et a été transporté ce 
matin à l'hôpital mixte de Chartres. 

1* 
UN NOUVEL ENGIN DE GUERRE AEKEENNB 

Paris, 2 Octobre. 
L'avion-canon est un aéroplane-biplan 

qui porte, en plus de l'habituelle mitrail-
leuse, un petit canon hotchkiss à son plan' 
supérieur. 

Expérimenté en janvier dernier par les 
regrettés capitaines Remy et Faure, l'a-. 
vion-canon, par suite d'une fausse manœu-
vre, vint s'écraser sur le sol à Issy-les-
Moulineaux. Les deux aviateurs, on s'en 
souvient, furent tués. Depuis, diverses mo-
difications furent apportées à l'avion-ca-
non. f 

On voit par le communiqué officiel d'au-
jourd'hui qu'il est entré maintenant dan 
le domaine de la pratique, et les résul 
palpables qu'il peut donner, soit contre 
aviatjks de grande envergure, soit sur des 
positions à terre 

A travers ks Jonrnanx 
Paris, 2 Octobre. 

L'Homme Enchaîné. — In mémoriam, de Af, 
Clemenceau : 

Elle est là toute la grande Patrie | Regardez-la 
iremir, dans l'apparente impassibilité de ces vieil-
lards, de ces lammes, de ces entants, tragique-
ment sereins, contents do vivre aiLx ruines du vil-
lage où la barbarie a passe. Une église eflondflSe.' 
des pans de muraiUe, des fûts de pierres calîi-
nees, et puis rien <ine des ferrailles tordues et diBa 
entassements de déoris. où sous des étais chance-
lants, de vagues nielles Quelquefois sont creusée^ 

C est la. ville, c'est le village où les obscures joiffli*. 
du labeur, hier, suivaient leur cours paisible, 
quand l'ignoble vaincu conçut la déshonorante pen-
sée de se venger de sa dé-faite sur des populations 
sans défense par le massacre en tas, par l'incendie, 
par un déchaînement de férocités aux précisions 
desquelles la. langue elle-même se refuse. Non loin 
de là, des camps de réfugiés guettant l'heure des 
revanches prochaines de la vie française, et pour 
bien témoigner de l'impassible volonté dont les 
racines s'accrochent invinciblement aux pierres des-
cellées, des enfants jouent parmi les décomûres des 
femmes tricotent assises sur la dalle, au seuil tla 
ce qui lût l'abri de leur nichée. D'un pas gracieu-
sement balancé, des Jeunes tilles, qui n'ont point 
renoncé aux ajustements d'une innocente coquet-
terie, vont à la fontaine, ou vaquent aux soins 
d on ne sait quels ménages parmi de pentes 
cabanes en planches où s'inscrivent ces mots s 
mairie, boulangerie, épicerie avec des étalages 
tiendraient dans mon chapeau. 

Sur ia place publique, encore vaguement appa-
rente do la délicieuse petite ville que fût Sermaize. 
un jet d'eau continue de tomber dans sa vasque de-, 
fonte, comme s'il ne s'était rien passé. De même, } 
au visage des formes errantes, aucune émotion dit*--
passé ne s'inscrit. Des appentis de poutres font unS 
habitations derrière laquelle des ligures sourient, et 
si quelque maison, on ne sait comment, est demeu-
rée debout, des fenêtres souvent parées de fleurs, 
s'ouvrent peur bien montrer que ia vie continue. 
Et voici que des vieux vont, d'un pas alourdi, 
accompagnés de femmes au regard résolu, vers le 
champ, ie Jardin où les appelle un reste de récolte 
parmi les tombes, uniques monuments où se puissa 
encore reprendre la pensée de ceux qui survivent. 

Os simple et tranquille courage de ceux que 1 ou-
ragan a épargnés me paraît plus émouvant que na 
furent peut-être les atroces convulsions des pre-
miers désespoirs, dont le souvenir parait si lointain 
qu'il faut les pierres amoncelées pour calmer ce que 
l'orgueU impassible des yeux ne veut plus dira 
jusqu'à la revanche du Droit. 

La vie a recommencé i On recommence la vie4 Le présent, l'avenir se dégagent invinciblement du. 
passé. Du passé de malheur, non du passé da 
l'histoire, où l'àmo fixe immuablement sa fierté ! 
Oui l II est un passé qui demeure présent, et c est 
aux tombes des grands mortî que la silencicus* 
pensée des vivants la fixe. Ils sont là, augustes pi'6> 
lecteurs de la terre, déjà sanctifiée pàr les sacrl* ' 
Aces des aïeux, que leur héroïsme continue et dons L 
il faut d'abord qu'ils lèguent l'exempie aux jeunes W 
consciences qui, demain, recevront le fardeau da 
l'avenir. 

Paix à ces morts 1 La paix, mais non l'oubli, 
car il y a sous ces vagues figées de verdures une 
histoire vivante à prolonger, à accroître persévé-
rammont, et le cuite de ceux qui survivent proclame 
qu'il y a pour la poursuite de, l'œuvre séculaire, 
une France obstinément résolue. C'est ia prédica-
tion de nos morts rangés au bord du chemin qui 
me conduisait aux rencontres de guerres, où m'at-
tendaient, dans le feu de l'action, les compagnons 
d'armes des bons soldats dont la tache est achevée. 
C'est la prédication des Français silencieux, da 
tout sexe et de tout Age qui viennent chaque jour 
apporter quelque chose d'eux-mêmes au modeste 
monument de terre, par lequel s'atteste, au delà de 
la mort, la continuité d'une incomparable grandeur. 

Le Journal. Les cheminots et la guerre, 
de M. Ch. Humbert : 

Dans cette guerre, qui est de plus en plus, et 
je ne me lasserai jamais de le répéter, une guerre 
de matériel, les chemins de fer ont à jouer un ̂  
rôle considérable de tous les instants, dont l'ex,:(>« 
rience des hostilités n'a fait que souligner encore ■ 
l'Importance. On a pu constater comment les 
Allemands ont su jouer de leurs voies ferrées sur. 
le front russe. Le réseau de nos alliés leur a per- , 
mis des manœuvres sans cesse renouvelées. Ca 
n'est pas seulement la supériorité des munitions, 
c'est même celle des effectifs qu'ils ont obtenue 
sur tous les points, où fis ont voulu porter leur, 
effort. 

De notre coté, la partie est plus égale, heureu-
sement, mais grâce à qui ? A nos chemins de fer 
et à leur remarquable personnel. Qui ne voit, 
d'ailleurs, qu'avec le développement incessant de 
ia puissance de l'artillerie, avec la consommation 
formidable des canons, avec la nécessité des ré-
parations d'un matériel usé par son emploi^ in-
tensif, ia célérité et la rapidité des transports 
sont devenus des éléments indispensables de la 
victoire ? Puis il faut nourrir, ravitailler les 
troupes, acheminer les renforts, évacuer les bles-
sés et les prisonniers, travail continuel et multi-
ple, où des imprévus se présentent sans cesse, et, 
en même temps, il faut entretenir l'activité ré-
clamée par la via économique si nécessaire du 
pays. 

Se Hgure-t-on qu'une tache aussi complexe peut 
être confiée à des agents Improvisés 1 Non, H 
faut des hommes rompus à toutes les difficul. 
tés d'un métier délicat, et le personnel des bu«T 
reaux n'est pas moins nécessaire que celui desV 
trains ou de la voie A lui revient la t&che labo-
rieuse de préparer les horaires, de fixer l'emploi 
du matériel. Ces scribes qu'on prétend inutiles. U 
y en a qui sont demeurés à leur poste pendant 
un mois de suite, dormant sur une paillasse a" 
côté de leur table de travail, réveillés à tout ins-
tant par les appels du téléphone ou du télégra-
phe | Et qu'on ne parle point de prélèvements 
nouveaux sur un personnel déjà réduit à sa plitH 
simple expression ! Si les chemins de fer de 
l'Etat ont eu l'honneur de fournir une plus forte 
proportion de combattants, c'est parce qu'ils ont 
bénéficié en grande partie du précieux et impor-
tant appoint des cheminots beiges. 

Rendons un nouvel et sincère hommage à la 
compétence, au dévouement, au patriotisme de 
nos cheminots. Ils n'ont cessé d'en donner des 
preuves répétées. Trente-cinq mille des leurs sont 
dans les rangs de nos formations de première li-
gne, sans compter lès sections techniques des che-
mins de fer de campagne. Deux mille sont déjà 
tombés au champ d'honneur, douze mille sont 
prisonniers des Allemands. Et tous les autres lais-
sés à l'arrière, ont rendu à la nation et aux 
armées des services inappréciables, dont elles ne 
pouvaient se passer sans courir à une catastro-
phe. 

Ils ont. d'ailleurs, non seulement une concep-
tion remarquablement haute de leur devoir, mais 
encore une élévation de sentiments, une délica-
tesse de cœur qui montrent leurs admirables res-
sources do bonté et de grandeur morale du peu-
ple de France. Je me rappellerai toulotirs quant 
à moi, ne matin d'hiver, où mon ami Olivier pré-
sident de ce grand groupement, et venu, avea 
deux de ses camarades, m'apporter le cadeau des 
cheminots aux réfugiés, et je vois encore son tré-
sorier, dans sa simple mise de modeste et bon-
nête trnvni.lleur. tirant de sa poche cent billets 
de mille francs, comme s'il eût fait la chose la 
plus naturelle du monde. 

ifr- — 

Le Midi m fm 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 
Nous apprenons que le médecin-aspirant 

Goudet, élève du service de Santé de Lyon, 
vient d'être cité en ces termes à l'ordre du 
jour de son régiment : 

« A assuré le service médical de son ba-
taillon en première ligne, le 8 septembre avec 
un sang-froid et une bravoure dignes d'é-
loges. » 

M. Goudet est le fils du commandant Gou-
det, commissaire du gouvernement au Conseil 
de guerre de la 15» région. Nous lui adressons 
toutes nos félicitations « 



Morts au champ oTfiomieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombes pour la défense de la Patrie, 
nous avons a citer les noms de : 

M. Adrien-Josepb-Augus'tin Sarret, gardien 
de la paix cycliste, sergent au 122° d'infan-
terie, tué a l'ennemi le 4 août 1915 ; 

M. Joseph Leth, de Garcianne, soldat au 
159° d infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi «t décédé le S août 1915, à l'âge de" 
81 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles s.' douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

' le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours, du 27 août au 23 septembre, aura 
lieu le lundi, 3 octobre, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la Ville, confor-
mément aux indications ci-après : 

La perception de la nia de la né-publique-, 6, 
palraria du numéro 2.301 et au-dessus du 8* canton, 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera du 
numéro 7.Oui et au-dessus du û' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, uaiera 
du numéro 5.001 à 5.6C0. 

La perception du boulevard des Da.rùes, CS, paiera 
flu numéro 2.001 à 2.250 des 3" et 4* cantons. 

La perception dé la rue Sainte-Claire, S, paiera 
du numéro 4.001 à 4.DO0 du 5" canton. 

La perception de ia rus Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 4.Oui et au-dessus du 6" canton, 

La perception de la rué du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.7M à 3.2&0 du 7' canton. 

La perception dit boulevard Théodore-Tliurner. 
n» 12, paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 
10' canton et du numéro S.501 à 3.70O du 11' canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rua Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 a 2.250 des 10' et lir cantons. 

Ponr nos soldats des Dardanelles 
L'Œuvre d'assistance aux soldats des ré-

gions envahies, qui a actuellement â sa charge 
environ 409 protégés dans le corps expédi-
tionnaire d'Ofieni, regrette, étant donné ce 
nombre, de ne pouvoir envoyer des vêtements 
chauds à chacun d'eux. Ces pauvres hom-
mes, dont la santé est très éprouvée par le 
changement de climat, souffrent beaucoup 
du froid la nuit ; cette plainte revient dans 
chacune de leurs lettres, et tous nous recla-
ment des vêtements chauds. Quelques per-
sonnes nous ont déjà fait parvenir des ob-
jets de lainage ; c'est à toutes maintenant 
line nous adressons un pressant, appel en fa-
veur de nos pauvres soldats sans famille. 

Travaillons bien vite pour eux, car U se 
plaignent depuis longtemps déjà de ces nuits 
froides, et de plus, les colis mettent long-
temps à leur parvenir. « 

Nous préparons une expédition pour la nn 
d'octobre et demandons qu'on nous aide a la 
rendre plus complète. Les dons seront reçus, 
1, place de la Préfecture, de 10 h. à ? h. et 
à l'Ouvroir, 5, rue Dumarsais, lundi, mer-
credi, vendredi, de 3 h. à 6 heures. 

Per i soldat! iialiani 
Si annuneia a tutti i connazionali che in 

seno Garnitato di Assisienza allé farniglie 
dei richiamati, ô sorto un sotto-Lomnato per 
raccogliera indumenti di lana e 01 panno 
caldo per i nosiri soklatt che oltre sudaie 
inpavidi il riemico ereditario d'Italia, debbono 
sopponare il fréddo atroce. 

Occorre che- gli Italiani di Marsiglia coo-
périno a questa opéra buona e patriottica ; 
pensando chf qualcbe grammo di lana, quai-
che met.ro di panno caldo, salveranno, so-
vente, la vita ad un valoroso soldato délia 
êôstfa buona Italia . 

Tutto ô buono, e tutte le offerte saranno 
accettate con pari rieonnoscenza. In ouest 0-
pera patriotttca c'ô soddtsfazione per ttttti, 
dal più povero al più nCco. . . ... 

I! Comitaio ha stabilito che tutti 1 dom in 
natura 0 denaro siano raccolti tutti 1 gtorni 
alla rue d'Alger, 22, sede délia Societa di Be-
n"ficen7a 

îl Comitàto è composta di tutte le signore 
facentf parte dél Comitàto pro fanngbe d.ei 
richiamati. La Signera dei console générale, 
Signora Anna-Luisa Bianchen rte è la pre-
sldentessa d'onore, il Sign'or Silvio Maselh, 
présidente. 

la Journée des 
44 Eprouvés dé la guerre « 

Durant toute la journée d'hier, une suite 
ininterrompue <i personnes venant faire ms-
er re lêuïsP numéros gagnants a défilé dans 
tes bureaux du Comité, 2, rue Arraeny. Parmi 
ceilesii U s'en trouve une ayant eu la 
chance de trouver huit numéros gagnants. 
Les bureaux seront fermés aujourd'hui toiue 
la tournée. L'inscription reprendra demain 
lundi, de 9 heures à midi et de 3 heures à 
6 ^"recettes continuent à arriver et on ne 
noiirra être fixé définitivement sur le cluiire 
exact que dans te courant de la semaine. 
Jusqu'à présent, M. le trésorier du Comité an-
n-Qiice une somme un peu supérieure a 52.000 
francs pour la ville de Marseille et sa ban-

Aioutons que les personnes désireuses de se 
nrocurer des pochettes, pourront le faire 
domain et les jours suivants au Comité, 2, rue 
Armény.. 2. 

A la Caisse d'Epargne 
des Bonehes-dn-RIiôiie 

La Caisse d'Epargne des Oouches-du-Rhône 
a fait en septembre 149.200 francs de verse-
ments d'or à la Banque do, France Dans ce 
total la Caisse principale, à Marseille, y est 
Bour 82 Slio francs. La Caisse d'Epargne, à 
la place Kstrangin, dans ses bureaux auxi-
liaires de la Joliette, du Chapitre, du Marche 
Central et de l'Iistaque, ainsi que < ns ses 
B3 succursales du département, coiutnue a 
recevoir l'or qui lui est apporté pour le-

^Le" Récépissé a vignettes est délivré immé-
diatement dans tous les bureaux de la Caisse 
d'Epargne , , 

il est à remarquer que l'Epargne dans les 
Bouches-du-Rlvône ne s'est guère ralentie de-
puis la guerre, C'est ainsi que la Caisse dh-
pargrte des Bouches-du-Rhône, du 1« jan-
vier au 31 août 1915, c'est-à-dire en 7 mois, 
a reçu en dépôts ; 2.531.558 fr. eo. 

La Comédie-Française 
au Châteieî-Thêâtre 

Aujourd'hui, en matinée, « Androma-
que », et en soirée, « L'Aventurière » 
Nous relatons, d'autre part, le succès ob-

tenu, hier soir, par Le Demi-Monde. 
Aujourd'hui, en matinée, à 2 heures, An-

âromaque, de Racine, avec Mmes Bartet, 
Madeleine Roch, Leserbay, Garay-Minel ; 
MM. Albert Lambert fils, Paul Mounet, De-
laonav, etc. ; On Caprice, comédie en 1 acte, 
avec Mme Bartet ; MM. Dufios et Fakon-
niei ; La Marseillaise, dite par Mlle Made-
leine Roch. 

En soirée, à S heures 30, U Aventurière, co-
médie d'Emile Augier, avec Mmes Cécile bo-
rel, Yvonne Litraud ; MM. Silvain, Paul 
Mounet, Raphaël Duilos, etc. ; La Veillée des 
Armes, un acte en vers de René taucnois, 
avec Mlle Madeleine Roch et M. Albert Lam-
bert fils ; La Marseillaise, dite par M. Amers 
Lambert fils et Mlle Madeleine Roch. 

Demain, en matinée, Ruy-Blas ; en soirée, 
V.n Visite, i acte, et Le Duel, dé Henri La-
vedan. 

La location demeure ouverte. Le soir, 
après le spectacle, tramways spéciaux dans 
toutes les directions. — R. 

tapfaille arotaiii à Gâ*ie 
Ces jours derniers, M. Henrv, commissaire, 

chef de la brigade mobile, était avisé d'avoir 
à rechercher un nommé Galimard Marcel, 
figé de 16 ans, contre leauel le Parquet de 
Lyon avait lancé un mandat d'arrêt, l'incul-
pant de tentative d'assassinat. 

Ce jeune homme, occupé dans une laiterie 
de Lvon, s'était entendu avec un camarade 
pour'tuer sa patronne et s'emparer de son 
argent. A 4 heures du matin, ils s'introduisi; 
reht danç l'appartement de la patronne, qui 
se réveilla en sursaut. Un des jeunes mal-
faiteurs prit peur et s'enfuit, tandis que Gali-

mard, un couteau à la main, se voyant seul, 
lança son arme vers le lit et s'eniuit à son 
tour. Lo coup était ralé. Mais le Parquet fut 
mis au courant du fait. 

M. Henry, par d'habiles investigations, 
apprit que Galimard, après avoir passé deux 
iôurs à Marseille s'était rendu à Gardanne. 
C'est là qu'il était découvert avant-hier après-
midi, par les inspecteurs Dumas et Grégoire 
qui l'arrêtèrent à l'usine d'aluminium. 

Galimard a fait des aveux complets. 11 a été 
écroué, en attendant son transfert à Lyon. 
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ENFANTS 

Faculté da Droit d'Aix. — Quelques étu-
diants ont déjà, par une lettre adressée au 
secrétaire, manifesté l'intention de suivre les 
cours de la Faculté de Droit d'Aix pendant la 
prochaine année scolaire. 

Le doyen invite instamment ceiix qui n'ont 
pas encore averti le secrétaire de leur inten-
tion, à le faire le plus tôt possible, au plus 
tard avant le 10. octobre. 

Les étudiants de la classe 1917, qui ont de-
mandé à subir leur examen dans la session 
exceptionnelle d'octobre, sont priés de join-
dre à leur demande un certificat de l'autorité 
militaire attestant qu'ils sont versés dans le 
service armé ou auxiliaire. 

Brevet élémentaire (garçons, 29 session). — 
L'examen aura lieu le 4 octobre, à 7 heures 
du matin, a l'école de la rue Pùget, à Mar-
seille. 

Conseil do Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15e région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella. a rendu les jugements suivants : 

B..., soldat aii 22' colonial, taux en écritures pu-
bliques et escroqueries, cin1 ans fle Prlson-L soldat à la section spéciale de répression ou 
173* d'infanterie à Saint-Florent, refus d'obéissance, 
dix ans de travaux publics. Cet inculpé a eu une 
attitude déplorable à l'audience; il a prononcé 
contre ses chefs des paroles outrageantes, et le pré-
sident a dû l'admonester sévèrement et le menacer 
d'une nouvelles arrestation immédiate pour le ramé 
ner à plus de calme. 

T..., réserviste, insoumission en terni» de paix et 
de guerre, trois ans de prison. 

L..., soldat, transport de gibier en temps prohibé, 
50 Ir. d'amende. , . 

Dame G..., infraction à un arrêt d'expulsion, 
trois mois de prison. 

Le Conseil a Jugé, au cours de la même audience, 
quinze dockers inculpés d'avoir contrevenu a l'ar-
rêté interdisant, de fumer sous les hangars des 
quais Onze prévenus qui comparaissaient ont été 
condamnés a 1 fr. d'amende chacun ; quatre défail-
lants ont été condamnés chacun a 5 fr. d'amende. 

Défenseurs dans ces diverses affaires. M" Margue-
rite Isnard. Stefani et Natalini 

Asie de courage. — Le général gouverneur 
de Marseille vient de féliciter les soldats 
Gilles, auxiliaire à la 15» section : Marçan-
foiîi soldat à la 15» section ; Davin, soldat, 
au 76° régiment d'infanterie, hospitalisé à 
l'établissement municipal 231, rue Paradis, 
qui ont apporté un concours efficace à l'ex-
tinction de l'incendie qui a éclaté dans les 
magasins de la maison Pignol. 

Les mécaniciens brevetés pratiques sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu 
aujourd'hui dimanche, de 7 heures à 8 heu-
res du soir, au siège du syndicat. 

Collision t!a véhicules, — Vers 6 heures, 
avant-hier soir, avenue d'Arenc, la voiture 
fl» M Auguste Vernhes, 52 ans, boucher, de-
meurant rue 'Saint-Barnabé, 65, était heurtée 
par le tramway de Marseille-Aix. Le choc 
pro'eta M. Vernhes à terre où il demeura un 
instant inanimé. Les témoins de l'accident 
transportèrent la victime à là pharmacie Fi-
lippi où des soins lui furent donnés par le 
docteur Angelvin. M. Vernhes fut ensuite re-
conduit à son domicile dans un état assez 
gTàve. 

Qui le blessa ? — Quai du Port, en face de 
la rue Radeau, un coup de feu retentissait 
avant-hier soir, vers 8 heures. On vit deux 
jeunes gens s'enfuir dans les ruelles voisines, 
tandis qu'un marin de l'Etat poussait des 
cris de douleur au bord du quai. Ce dernier, 
Emile Moutet, 20 ans, matelot à bord du Di-
derot, avait été atteint d'une balle au bras 
droit. Mais, selon l'antienne mille fois répé-
tée, il ne s'était disputé avec personne, ne 
se connaissait pas d'ennemis et ne pouvait 
donner aucune indication sur son meurtrier. 
Cependant, un peu plus tard, il déclara que 
deux individus, pris de boisson, l'avaient as-
sailU. L'un d'eux essaya de lui porter un 
coup de tète au'il para, 1 autre lui tira alors 
un coup de revolver. Mais il ne put donner 
qu'un vague signalement des deux apaches 
cjui sont activement recherchés. 

Les désespérés. ** Un coup de feu reten-
tissait, avant-hier soir, vers 5 heures, tra-
verse des Avgalades, où il provoquait le plus 
émoi. C'était M. Gabriel Beccavi, âgé de 
24 ans, charretier, qui venait de se donner 
la mort, à son domicile, en se tirant un coup 
de fusil dans la tête. MM. Létroublon, com-
missaire de police et le docteur Angelvin 
procédèrent aux constatations médico-légales, 
puis le corps fut laissé au domicile de la fa-
mille. Cet acte de désespoir est attribué a des 
souffrances physiques. 

Une maison dévalisés. — Dans l'après-midi 
d'hier, l'immeuble numéro 13, boulevard Olli-
vier, a reçu la visite d'audacieux cambrioleurs 
qui ont pénétré avec effraction dans tous les 
appartements et ont ouvert tous les meubles 
à l'aide de fausses clefs. 

Au premier étage, chez M. Ange Olagnier, 
mouleur, ils se sont emparés d'une somme de 
80 francs et de 4.000 francs de valeurs ; au 
deuxième, chez M. Joseph Ratinet, tout fut 
bouleversé. Mais on l'absence de ce locataire, 
le montant du vol n'a pu être évalué ; au 
troisième, chez Mme Marie Mulineri, les mal-
faiteurs "ont seulement enfoncé la porte. M. 
Franscisi, commissaire de police, a ouvert 
une enquête et avisé la Sûreté. 

Un drame dans une huilerie. — A la suite 
d'une discussion, hier, vers 2 heures de l'a-
près-midi, à l'huilerie des Trois-Matilde. ave-
nue d'Arenc, le 'jeune Gennaro Collela, 16 ans, 
demeurant rue Garnier, 9, a frappé d'un 
coup de couteau son camarade de travail 
Ferdinand Savelli. 18 ans, domicilié rue des 
Forces. 14, qui fut grièvement blessé à l'aine 
droite. La victime reçut lès soins du docteur 
Angelvin et fut transportée dans un état grave 
à là Conception. Le meuîrier avait été arrêté. 
Après interrogatoire, il a été écroué sur ordre 
de M. Franscisi, commissaire de police. 

On a arrêté... — Le service de la Sûreté a 
arrêté, hier, le portraitiste Jules-Louis Viste, 
28 ans, demeurant rue Barbaroux, 12, qui 
avait contrevenu à un arrêté d'interdiction 
de séjour. 

Autour de Marseille 
AtlBÂGlPtîE- — Paiement des allocations. — Les 

allocations aux famUles des mobilisés sont paya-
bles à partir de demain lundi, à ia caisse du 
percepteur. La caisse sera ouverte pendant les trois 
premiers Jours, de S h. du matin à 4 h. du soir, 
et pendant les jours suivants, de 9 h.'du matin 
à 3 h. du soir 

Acte» de probité. — L'adjudant A. LarLlé, du 
141" de ligne, a remis au bureau de police un bil-
let Ca là Banque de France qu'il â trouvé sur la 
voie publique. 

Mme Chaix Caroline, demeurant rue Hoche. 2, 
a également avisé la police qu'elle tient a la dis-
position de son propriétaire un porte-monnaie con-
tenant une certaine somme, qu'elle a trouvé. A 
tous les deux, nos sincères félicitations. 

SEPTER/IES- — Le paiement des allocations 
aura lieu lundi 4 octobre, a ia Mairie, à partir do 
B heures du matin. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 8 Octobre. 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur, pour être élevé à la dignité de 
grand officier, pour prendre rang du 26 sep-
tembre 1915, Marchand Jean-Baptiste, géné-
ral do britrade à titre temporaire, comman-
dant P. I. une division d'infanterie coloniale. 
A donné, dans la préparation et l'exécution 
des attaques dont il était chargé, de nouvelles 
preuves des plus hautes vertus militaires, et 
d'une bravoure devenue légendaire. A trace 
lui-même, sur le terrain découvert, devant 
les lignes ennemies les tranchées à pousser 
en avant. Grièvement blessé en conduisant 
sa division à l'assaut, a su inspirer à tous 
la volonté indomptable de suivre partout un 
tel chef, digne d'être donné comme' exem-
ple aux plus vaillants (Croix de guerre). 

Sont inscrits pohur lo grade d'officier : 
Forcinal, chef de bataillon au 101' d'infanterie ; 

Chevalier, chef de bataillon au 5" d'infanterie colo-
niale j Lambert, capitaine de réserve au 103' d'in-
fanterie; Duchat, chef do bataillon, temporaire, 
au 4! tirailleurs algériens. -

Sont inscrits pour le grade de chevalietr : 
Gay, capitaine de cavalerie, temporaire, observa-

teur à l'escadrille C. 04; putinier, capitaine au 
12' bataillon de chasseurs alpins; Roux, capitaine 
au 12' chasseurs alpins.. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de ia Mé-

daille militaire : 
FarreiJe, soldat au 111* d'infanterie; Coyer, soldat 

au Si!' d'infanterie; Puraud, soldat au 203* d'in-
fanterie; Gallo, Caporal au 203' d'infanterie: Cha-
nal, soldat au 3ii" d'infanterie; Simon, soldat au 
111' d'infanterie; Dauphin, eaporal au 3' d'infan-
terie; Geoffrion, soldat au V d'infanterie coloniale; 
Comili, caporal au 4" d'infanterie coloniale; Bar-
toli, chasseur au 27* bataillon de chasseurs alpins; 
Clet, chasseur au 27' bataillon de chasseurs al-
pins; CMroJi caporai au 27" bataillon de chasseurs 
alpins; Capon, chasseur au G' bataillon i Noaro, 
caporal au 27* bataillon de chasseurs alpins; Ca-
thala, chasseur au 27" bataillon de chasseurs al-
pins; Geily, chasseur au 21J bataillon de chasseurs 
alpins; VlaJ, chasseur au 27* bataillon de chasseurs 
alpins; Gares, chasseur au 27' bataillon de chas-
seurs alpins; Jacqueau, sergent fourrier au 27" 
bataillon de chasseurs alpins; Pin, ehas.-eur au 27' 
bataillon de chasseurs alpins. 

Deslandres, sergent au 12' bataillon de chasseur; 
Souiouniac, médecin auxiliaire au 12" bataillon de 
chasseurs alpins; Despreaux, chasseur au 30' ba-
taillon; Petiti, chasseur au 30" bataillon alpin; 
Janoiles,chasseur au 30* bataiUon alpin; Monet, 
chasseur au 30' bataillon; Grasset, caporal au 
V d'infanterie: Uzel, soldat au 17' d'infanterie; 
Revol, sergent au 17" d'infanterie; Battut, caporal 
au 17' d'infanterie; Throuvenot, soldat au 17" d'in-
fanterie; Mildiard. soldat au 17" d'infanterie; Bon-
neton, soldat au 17' d'infanterie; Maréchal, soldat 
au 17" d'infanterie; Mantelet adjudant au [4" gé-
nie; Roger, soldat au 75" d'Infanterie; Motieyr'e, 
soldat au 140' d'infanterie; Renaud, sapeur mi-
neur au 4" génie; Sabatier, sapeur mineur au 
4" génie; Pottevin, sapeur mineur au 4' génie; 
Bergnaud, soldat au 157" d'infanterie; Eoyer, ca-
poral au 157" d'infanterie; CateUlet, médecin auxi-
liaire au 140" d'infanterie; Ronln. sapeur au 4* gé-
nie; Girard, soldat au 58* d'infanterie; Chazel, 
chasseur au 12" batallon ailpin; Faure, chasseur 
au 28' bataillon alpin; Eonal, sapeur mineur au 
4' génie; Sabatier, sapeur mineur au 2' génie; 
Constantin!, adjudant au service aéronautique d'un 
corps d'armée; Cordurlès, soldat au 3!' d'infante-
rie; Jalby, soldat au 81" d'infanterie; Bac, caporal 
au 90" d'infanterie; Bourgogne, soldat au 96' d'in 
fantorie; Uze, soldat au Si" d'infanterie; Paget, 
sergent au 52" d'nfainterie; Pocaly, sapeur au 
4' génie; Guibert. chasseur au 27' bataillon alpin; 
QUI, soldat au 295" d'infan*erie; imbert, soldat au 
2S6" d'Infanterie; Aurel, sapeur mineur au B" gé-
nie; Rolland, adjudant, chef de section de mitraU-
leuses au 07" bataillon de chasseurs; Humericq, 
soldat au 111' territorial d'infanterie; Longneteau, 
caporal-pilote .1 l'escadrille M-F-29; Jacob, sergent 
a l'escadrille M-F-1; Cacheux, sergent-piiote à l'es-
cadrille C-51. 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec "palme. 

La Terre trente en Angleterre 
Londres, 2 Octobre. 

tin tremblement de terre s'est produit ce 
matin dans les comtés de Cumberland et de 
Dumîries. 

Il n'y a pas eu de dégâts. 

LA SOi-RBB 
AU CHATELET-THEATRE 

.e « GeiHi-figonae » 
avec ia «gii^rapsa 

La Comédie-Française, qui doit donner, au Chà 
telet-Thèsltre, une sérié de brillantes représenta-
tions de comédie et de tragédie, a donné hier 
soir, uans la salie de la rua sénac. sa première 
soirée avec le Demi-Monde, d'Alexandre Dumas 
lils. 

On ne peut Plus rien dire du Demi-Monde, et 
il est oiseux ^'informer que les comédien* du 
Théâtre Français sont de parfaits arUstes. 

De telles soirées de comédie scru si simplement 
belles qu'on pense à une beauté coutumlère e; 
qu'il semble inimaginable qu'il en puisse être 
parfois autrement. C'est, durant cinq actes, un 
bien-être exquis pouf l'oreille et pour les yeux, 
la sécurité que tout est bien et que tout sera 
bien, et qu'un dialogue admirablement écrit, un 
théâtre admirablement pensé, vont se dérouler 
en. donnant une impression constante d'art par-
fait. 

La charriante Sorel joue le rôle de la baronne 
d'Ange avec ce qu'on pourrait appeler un beau 
courage dramatique. Elle en est la seule parmi 
toutes celles que le rôle a tentées, qui n'essaye 
pas de sauver le personnage, la seule qui le ris-
que sous sa véritable face, qui soit franche, en-
fin, envers lo public comme elle ne doit l'être en-
vers aucun des personnages de la pièce. Ët cela 
est d'un très bel effet, mais il faut sans doute 
toute la virtuosité d'une comédienne telle que 
Mme Cécile Sorel. MM. Raphaël Dufios, Lambert 
fils, Delaunay, Falconnier, Mmes FayoUe, Dus-
sane, méritent trop d'éloges pour que l'heure et 
la placé me permettent d'en dire ici autre chose 
que ce qu'on en dit toujours : ils sont la perfec-
tion. — A. N. 

LES S, 7S 
FOOTBALL 

LES MATCHES D'AUJOURD'HUI 
Olympique II) contre Sporiing Victor-Hugo (H 
Cet après-midi, à 2 h. 30. sur le ground de 

l'O. M., avenue du Parc-Borêly, aura lieu le pre-
mier grand match de la saison. Los excellentes 
équipes premières de l'O. M. et du S. V. H. se-
ront aux prises, et de l'issue de la rencontre on 
pourra formuler quelques idées sur les matches 
à venir. Il y' aura donc foule ce soir â l'O. M. 
pour voir le premier choc important de l'année. 

Olympique H) contre Stade Provençal II) 
Ce matin, à 9 h. 30, l'équipe première du Stade 

Provençal rencontrera l'équipe deuxième da l'O-
lympique, sur le terrain de l'O. M., avenue du 
Parc-Borély. 

LE TOURMO! DE EiXTE 
Organisé par le C.A.M. sur le terrain du S- C. M. 

d Pont-de-Vivaux 
La deuxième et dernière journée du tournoi de 

sixte qu'organise le C. A. M. aura lieu cet après-
midi et commencera à 1 h. 45 très précise. Au 
cours de celte réunion, se disputera un splendide 
3.000 mètres handicap qui a réuni trois engagés 
parmi lesquels Malahava et Maina. dont la lutte 
sera tort intéressante. 

Comme toujours, les dames seront gracieuse-
ment admises et rehausseront de leur présence 
l'éclat de cette matinée sportive. L'entrée générale 
est fixée à 0 fr. 00 

CYCLISME 
LE GRAND CCî-SCOUaS CS COTE 

GABRIEL JULLIEN 
Sous lès reniements de la F. C. I. M. ce malin 

à 9 heures d la côte des Thermes 
Grilce à G. Julllen. dont le nom restera marqué 

en lettres d'or dans les annaJes du cyclisme, ce 
sport si intéressant sera, ce matin, une fois de 
plus à l'honneur. Les engagés, et Us sont nom-
breux, disputeront le concours de côté contre la 
montre, sur le parcours de la côte des Thermes. 
Le premier départ aura lieu a 9 heures précises. 
Les autres suivront de B en 2 minutes. Nous fai-
sons de Curtel notre grand favori et nous espé-
rons qu'il abaissera le record détenu par G. Jul 
lien en 1S' 25" 

LES BOULES 
CONCOURS DE 6GULËS A LA FORET 

Aujourd'hui, aura lieu,:tha finale du Grand 
Concours de Boules commencé dimanche dernier 
à la Forêt. 

t'n prix de 10 fr. et les mises seront offerts aux 
joueurs. 

UM CONCOURS A LA BELLE-DE-MAI 
Aujourd'hui aura lieu à l'établissement Slmi, à 

ia lielle-deMal, un grand concours do boules par 
équipes da 3 joueurs. Un prix de 15 Ir. et les mi-
ses seront otîerts aux vainqueurs. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 2 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 2$ heures, le communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie lourde a coopéré, en Belgique, au bombardement 
par la flotte britannique, des batteries allemandes de Westende. 

En Artois, l'ennemi a dirigé sur tout notre front, entre Neuville-
Saint-Waast et les bois au nord de Souciiez, une violente canonnade 
à laquelle nous avons très énergiquement riposté. 

Bombardement intense et réciproque au nord de Berry-au-Bac, 
vers la ferme du Choléra et au sud vers Sapigneul. 

Sur le front de Champagne, canonnade de part et d'autre dans 
laquelle l'ennemi a encore fait usage d'obus suffocants. 

Entre Meuse et Moselle, au nord de Flirey, quelques rafales de 
l'artillerie allemande sur nos tranchées que l'intervention de nos 
batteries a fait cesser. 

En Lorraine, une nouvelle et forte reconnaissance ennemie a été 
repoussée et dispersée au sud de la fof êt de Parroy. 

En Champagne, un de nos avions-canons a atteint un ballon 
captif ennemi qui s'est effondré en flammes. 

Une escadre de soixante-cinq avions a bombardé aujourd'hui la 
gare de Vouziers, le terrain d'aviation près de la ville, et la gare de 
Challerange. Plus de trois cents obus ont été lancés sur les objectifs 
qui ont été atteints. 

Un autre bombardement a coupé en deux un train en marche 
près de la gare de Laon. 

ser les habitants au danger d'être blessés 
par le feu et éviter de laisser tomber des pro-
jectiles au delà de la frontière. 

Le dê^arpsiiaÉ à Saloniqua 
Paris, 2 Octobre. 

Le «Temps» annonce ce soir 
que l'apparition des troupes 
françaises en Macédoine est im-
minente. 

La nouvelle de leir débar-
quement à Saloniqne est attep-

à bref délai. 

L'wm È la Boirï 
s riugi i mairie 

B'erne, 2 Octobre. 
L'interruption des relations télégraphiques 

avec l'Italie et les mesures annoncées concer-
nant le transit des télégrammes par la 
France sont levées. 

ûûniîps officiel Italien 
Rome, 2 Octobre. 

Le commandement suprême italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

Tout le long du front de l'Isonzo, de-
puis le Monî-Ronibon jusqu'au Carso, 
l'ennemi a fait hier un grand gaspillage 
de îeu d'artillerie et do fusillades et, en 
certains endroits, avec tant de précipi-
tation, que l'on a vu de gros obus prove-
nant de batteries lointaines tomber sur 
les tranchées autrichiennes les plus 
avancées. Cependant les troupes d'infan-
terie n'ont prononcé d'attaques sur au-
cun endroit du front. 

Sur les pentes du Mont-Rombon seule-
ment des détachements ennemis ont 
essayé de s'approcher de nos lignes ; 
mais ils ont été promptement repoussés 
par un tir bien précis. 

Un avion ennemi a lancé hier quelques 
bombes dans les environs de la gare du 
chemin de fer de Cervignano, blessant 
deux civils. Deux autres avions ont 
tenté des raids contre nos positions sur 
le Carso, mais ils ont été repoussés par 
le îeu de nos postes anti-aériens. 

Signé : CADORNA. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 2 Octobre. 

Le gouvernement belge fait le commu 
niqué officiel suivant : 

Nuit calme. 
Ce matin, [ennemi a {ait une démonslra 

lion devant Dixmude, caractérisée par un 
bombardement et un jet de bombes très 
violent. Une partie de nos tranchées de-
vant Dixmude a reçu plus de aualre cents 
bombes. 

L'ennemi, parvenu à prendre pied dans 
un élément de sape, en a été chassé aussi-
tôt après. 

Faible canonnade sur le restant du front. 
Peu d'activité de l'ailillerie allemande 

cet après-midi. Nous avons contre-battu 
énergiquement les batteries ennemies et 
exécuté des tirs de représailles nourris et 
efficaces. 

— Communiqué officiel russe —» 

Pétrograde, 2 Octobre. 
Dans la direction d'Oily, action heureuse 

de nos troupes d'avant-garde. 
Dans la direction de Meliazghert, près des 

villages de Moltali et de Domian, rencontres 
de là cavalerie russe avec les Turcs. 

Dans la région de Van, nos troupes pres-
sent les Turcs près de Vastam. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

Nich, 30 Septembre. 
Le gouvernement serbe fait le communi-

qué officiel suivant : 
Le 2.9 septembre, entre A el G heures du 

soir, sept avions ennemis ont volé au-des-
sus de Pofarevatz, lançant une soixantaine 
de bombes sur la ville et sur la banlieue. 
Un civil a été tué, deux militaires el trois 
civils ont été blessés^ A Pofarevatz, il n'y a 
ni camp, ni objectif militaire. 

Le 30 septembre, entre 7 et 8 heures du 
matin, cinq ou six avions ennemis ont volé 
au-dessus de Kraguievatz, lançant trente 
bombes environ. 

Un avion ennemi, atteint par un projec-

tile d'artillerie, esl tombé en flammes àu 
milieu de la ville. Les aviateurs qui le mon-
taient ont été carbonisés. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

Le Grand Choe ruse 
Ds noEveiies araées soat prêtes 

à entrer ea aciioa 
Pétrograde, 2 Octobre. 

La Russie n'attendra pas le printemps 
de 1916 pour prendre une grande offensive. 

Actuellement, sur le front de la Baltique 
à la Roumanie, deux millions de Russes 
luttent contre deux millions et demi d'Aus-
tro-Allemands, mais une nouvelle armée 
de 1.500.000 hommes, concentrée dans la 
région de Pétrograde, vient d'être envoyée 
sur le front, pourvue d'une nombreuse ar-
tillerie et d'une grande quantité de muni-
tions. 

Une seconde armée de 600.000 hommes 
est prête dans la région d'Odessa. En de-
hors des 4.100.000 hommes déjà prêts, une 
armée de deux autres millions d'hommes 
est en préparation pour le printemps pro 
chain. 

Les voyageurs, arrivant de la Sibérie, di-
sent que sur tout le parcours du chemin 
de fer les rails ont été doublés, et des trains 
chargés de canons de tous calibres par-
courent la ligne sans interruption. 

Une latte gigantesque 
Radom, 2 Octobre. 

La bataille sur le front sud et sud-ouest de 
Dwinsk continue et les Russes, malgré le feu 
intense d'artillerie ennemi, ont repoussé tou-
tes les attaques des Allemands, qui avaient 
lancé d'énormes masses de troupes à l'assaut. 
Cette lutte gigantesque se poursuit sur un 
front de 80 kilomètres, et met en présence 
plus d'un demi million de combattants. Le 29 
au soir, les pertes étaient évaluées dans cha-
que camp à '40.CO0 hommes environ. 

Sur le Pripet, les troupes de Mackensen se 
retirent en bon ordre vers l'Ouest et presque 
sans combat. 

L'offensive autrichienne sur le Styr con-
tinue à se développer et oblige les Russes à 
amener de gros effectifs. Les Autrichiens ré-
sistent avec courage et énergie. 

Au sud-ouest de Loutsk, les Autrichiens 
ont dû battre en retraite par suite du feu 
meurtrier de l'artillerie russe. 

Lemberg, 2 Octobre. 
Les Russes ont réalisé de nouveaux progrès 

à l'ouest de Tarnopol, sur la voie ferrée de 
Stanislau. Au sud de Tarnopol, sur la Strypa. 
de nombreux engagements ont lieu. 

La lutte a repris en Bukovine. 

L'AFFAIRE DE l'AMBlC» 
NOUVELLE NOTE ALLEMANDE 

New-York, 2 Octobre. 
Le comte de Bernstorff a remis à M. Lan-

sing une nouvelle note concernant l'affaire 
do l'Arabie, laquelle, assure-t-on, fournit les 
bases d'un règlement favorable de la ques-
tion. 

Un ultimatum serait adressé 
à la Roumanie 

Pétrograde, 2 Octobre. 
Suivant le « Novoié Vremia », la con-

centration des forces austro-allemandes 
contre la Serbie continue activement. 
Sur la ligne Pancovat-Wersecz est dé-
ployée une division de soldats bavarois 
avec de l'artillerie lourde. 

On ne cache plus à Sofia qu'un accord 
définitif a été conclu entre l'Allemagne; 
l'Autriche et la Bulgarie. 

On dit que prochainement, les trois 
puissances présenteront un ultimatum 
à la Roumanie, pour qu'elle laisse pas-
ser les munitions destinées à la Tur-
quie, avec la menace d'une attaque des 
troupes bulgares et autrichiennes dans 
le cas où elle opposerait un nouveau 
refus. 

Faut-il espérer uo fait nouveau? 
Manchester, 2 Octobre. 

M. Àngheloff, consul général de BuT-» 
garie à Manchester, interviewé par des 
journalistes, déclare que les nouvelles 
de Bulgarie lui sont parvenues commo 
la foudre, et qu'il était toujours con-
vaincu que les Bulgares ne se battraient! 
pas contre les Anglais et les Russes, â 
moins qu'on ne les ait décidés à le faira 
en les trompant. 

« J'ai de l'espoir, a-t-il ajouté, el je 
pense que, môme à la onzième heure,, 
il se produira un fait nouveau. » 

Iss représentations 
ÛB la Qsadrup'e-Entsnto 

Milan, 2 Octobre. 
Le Corriere délia Sera a reçu de Pétrograde 

la dépèche suivante : 
" La nouvelle publiée par ia presse annon-i 

çant que les gouvernements de la Quadruple-
Entente avaient suspendu toute négociation 
avec la Bulgarie depuis la déclaration de la 
mobilisation, est de tout point inexacte. Le 
25 septembre, les représentants de la Quadru-
ple-Entente se rendirent chez M. Radoslavofî 
lui déclarant que les gouvernements allies 
ne pouvaient rester indifférents devant la dé-
cision de la Bulgarie, et que celle-ci, dans 
le cas où elle aurait marché contre la Serbie, 
aurait trouvé sur le champ de bataille las 
troupes alliées unies aux troupes grecques 
et serbes. Le gouvernement bulgare répondit 
que la mobilisation avait été décidée dans la 
nécessité de conserver une neutralité armée. 

a Les représentants de la Quadruple-Entente 
firent alors comprendre clairement qu'ils na 
pouvaient accepter semblable déclaration, cela 
parce que dans les derniers temps étaient 
arrivés en Bulgarie plusieurs officiers alle-
mands, qui, sans doute, une fois la mobilisai 
tion accomplie, chercheraient à créer un in-
cident destiné à entraîner la Bulgarie dans 
le conflit, comme d'autres le firent jadis pou? 
la Turquie. 

« Les représentants de la Quadrunle-Ent.en*n 
indiquèrent à ce propos que, depuis que la 
colonel d'état-major Massau, qu! a la répu-
tation d'être spécialiste dans l'art de l'intri-
ghe, fut nommé agent militaire de l'Allema-
gne à Sofia, des officiers allemands se trou-
vant en Bulgarie ont été distribués parmi les 
rotnments et les batteries. Il est certain, di-
rent-ils, que les instructions données à ces 
officiers sont de créer le fait accompli, c'est-
à-dire une rencontre entre les troupes serbes 
et bulgares. 

« Pour éviter que pareille chose se produise 
les ministres des alliés déclarèrent que leurs 
gouvernements plaçaient In neutralité armée 
dans la série des actes hostiles. » 

La Braille duchesse de Mecklemt 
à Toulon • 

Toulon, 2 Octobre. 
La grande-duchesse Anastasie de Russie, 

grande-duchesse de Mecklembourg, est arri-
vée, suivant son habitude, pour passer quel-
ques jours à Toulon, afin d'honorer de sa 
visite les officiers de la Marina russe en rési-
dence à Toulon. La grande-duchesse, on le 
sait ,a rompu, depuis la guerre, ses relations 
avec le kronprinz, son gendre, et sa famille. 

Un Journal suspendu 
Paris, 2 Octobre. 

Lo journal Paris-Midi a été suspendu pour 
deux jours. 

La Hollande et les Avions allemands 
L'ORDRE EST DONNE 

DE TIRER DESSUS 
Amsterdam, 2 Octobre. 

L'Avond Post publie un ordre du comman-
dant suprême des forces de terre et de mer 
hollandaises concernant les dirigeables et 
aéroplanes volant au-dessus du territoire hol-
landais. L'ordre prescrit d'ouvrir le feu contre 
tout dirigeable ou aéroplane lorsqu'il aura 
été reconnu qu'il appartient à une nationa-
lité étrangère, à la condition que l'éléva-
tion ou la distance ne rendent pas le feu 
inutile. Ce feu s'effectuera sous les ordres 
d'officiers et sous-officiers. Les militaires de-
vront également avoir soin de ne pas expo-

M. Radoslavoff h Berlin 
Zurich, 2 Octobre. 

Le Neues Wiener Journal annonce de 
Sofia que M. Radoslavoff a l'intention de sa 
rendre prochainement a Berlin, dans ia 
but, dit-on, de voir son fils attaché à la lé-
gation bulgare dans la capitale allemande. 

Cette nouvelle est confirmée officieuse-
ment par les journaux bulgares, qui par-
lent avec sympathie et enthousiasme de ce 
voyage qui rapprochera encore plus la Bul-
garie des empires du centre. 

La iteige dans la Loire 
Saint-Etienne, 2 Octobre. 

La neige est tombée la nuit dernière sui? 
les hauteurs environnant Saint-Etienne., 

Assassinat d'un Agha m Algérie 
Constantine, 2 Octobre. 

L'allia Ali ben Chednoux, de Khenchela, a 
été assassiné d'un coup de fusil tiré à boul 
porlant dans les environe de Khenchela. il 
était commandeur de la Légion d'honneur. 
C'était un ami éprouvé de la France. La 
justice Informe. 

EgT.a.iletiaa jFinaxicieg 
Paris, ! Octobre. — C'est à regretter que la Boursa 

ait ouvert ses portes aujourd'hui. Les intermédiaires 
du marché en banque ue s'en montrent pas autre-
ment mécontents, car c'était jour de poiaiage des 
soldes de la liquidation, mais à part cela, la séance, 
n a présenté aucun intérêt, à ce point que la rente 
3 % perpétuelle n'a pu être cotée que dans la 
seconde partie de la séance, c'est à-dire après una 
une heure de retard. Cela ne lui a pas beaucoup 
profité., puisqu'à terme elle esi plus lourde Les 
fonds étrangers sont, eux aussi, sans animation ila 
ne s écartent pas de leurs cours précédents; les 
Sociétés de crédit sont a peu près délaissées, les 
Chemins français sont calmes bien que le Nordi 
clôture en avance. Le Rio Tlnlo est à peine traité. 
ï>ur le marche en banque, quelques cours sont ins-
crits aux tableaux, mais c'est à peu près pour la 
forme. Debeers hésitante, valeurs cuprifères un peu 
lourdes, Mmes d'Or presque nominales valeurs 
industrielles russes sans animation aucune 

AV8S DE DECES 

Les obsèques de M. Auguste EO SONNE au-
ront heu aujourd'hui, à 2 heures du soir rue 

cTv as°Jstét. LeS parems' et amis sont Priés 
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ARRIVEE DE COURRIER 
Le paquebot Sydney, des Messageries Mari-

times venant do Dé-déagatcn et Salonique, 
est arrivé, Hier, avec 129 passagers. Nous si-
gnalerons parmi eux, M. Pastowitich, minis-
fre de Serbie, venant de Salonique et se ren-
dant à Paris. A burd se trouvaient également 
une mission de dames écossaises, apparte-
nant à la Croix-Rouge, une mission de dames 
anglaises, de nombreux étudiants serbes et 
grecs. Aucun événement méritant d'être si-
gnalé n'a marqué la traversée du Sydney, 
qui avait une cargaison de-202 tonnes œufs, 
métaux et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 34 na-
vires, dont 31 vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Lycla, venant de 
Hull, avec 3.80O tonnes charbon ; le vapeur espa-
gnol Cabo-Roca, do Bilbao et Cette, avec 300 tonnes 
minerat, plomb, vin; le vapeur français Vllle-de-
Sordeaux, de Cardin" et lie Havre, avec 3.000 tonnes 
en transit; le vapeur danois Transvaal, de TJilat-
J&ph avec 6.600 tonnes sucre; le vapeur italien 
Glovanna, de Tunis, avec 1.650 tonnes céréales; 
le Pèlion, Compagnie Fraisslnet, do Bastia, avec 
679 passagers et 169 tonnes bois, lupins, extrait de 
châtaigniers, divers, 11 moutons; le vapeur danois 

Prêtai, de Newcastle, avec 993 tannes charbon; le 
vaipeur anglais Caledonia, de Londres, avec 3 pas-
sagers et 3.500 tonnes en transit; la Marsa, Compa-
gnie Mixte, de Cette, avec G passagers et 16 tonnes 
divers; le vapeur français Stilbé, de Barry, avec 
4.800 tonnes charbon; le Sydney, Messageries Mari-
times, de Dedéagatah, avec 129 passagers et 202 
tonnes œufs, métaux, divers ; le Breton, Message-
ries Maritimes, de La Ciotat, sur lest; le Colonial, 
Compagnie Slcard, d'Arzew, avec 808 tonnes blé; 
le Nivernais, Transports Maritimes de Philippe-
ville, avec 9 passagers et Ï.8S2 tonnes vin, huile, 
fruits secs, semoule, 7.743 moutons, 20 bœufs, 2 ânes; 
la VHle-de-il/actrid, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 281 passagers et 548 tonnes fruits secs, 
tabac, vin, céréales, peaux; le vapeur anglais 
Derbyshlre, de Rangoon, avec 45 passagers, dont 
37 pour Marseille, et 480 tonnes tahac pour notre 
port. 

An départ : le vapeur italien Espero, parti pour 
Huelva; la Ville-de-Tunis, Compagnie Transatlan-
tterue, pour Phllippevllle; le vapeur italien Panta-
lio, pour Huelva; le Sonirah, Compagnie Paquet, 
pour Saint-Louis-du-RhOne; le vapeur anglais Larch-
grade, pour Huelva; VArmand-Béhic, Messageries 
Maritimes, pour La Clotat; le vapeur espagnol 
Cola, pour Barcelone; l'Harmonie, Transports Cû-
tiers, pour Nice. 

COMMUNÏC_ATIOW@ 
Comité de défense des intérêts métallurgistes. — 

Les camarades métallurgistes sont avisés qu'une per-
manence est établie tous les soirs, de 7 heures à 
8 heures, pour tous renseignements concernant le 
rappel des ouvriers qualifiés. Aujourd'hui dimanche, 
réunion des camarades du Syndicat des métaux, à 
10 heures 30 du matin, très urgent. 

Comité d'Union nationale de secours du 4' canton 
— Tous les membres du Comité sont priés d'assister 
& la réunion générale qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche 3 du courant, à 5 heures du soir, au 
siège, Grand-Chemin d'Alx, 2, au premier, afin de 
prendre les dispositions relatives a, la prochaine 
distribution de secours. 

Touristes Marseillais. — Ce matin, à 9 heures 30, 
répétition générale pour le prochain concert a 
l'Eldorado. 

—»s£> 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 

Les spectacles du jour 
CHATELET-THEATRE. — Représentations de la 

Cométtie-iFTanoaiise. En matinée : Andromaque; 
Un Caprice; la Marseillaise. En soirée : L'Aventu-
rière; La Veillée des Armes; la Marseillaise. 

GYMNASE. — Aujourd'hui, en matinée à 2 h. 30, 
et en soirée à 8 h. 45, dernières irrévocables de 
Vive France ! l'immense succès patriotique, excel-
lemment interprété et mis en scène. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et en soirée, Les Flambeaux, avec les ar-
tistes de la Comédie-Française et du Gymnase, et 
un merveilleux et sensationnel programme. Or-
chestre de 25 musiciens. 

PALAIS-DE-CRISTAL (CINE-PALACE). — Aujour-
d'hui dimanche, en matinée et en soirée, à 2 h. 30 
et 8 h. 30, la belle Hesperia dans La Femme qui 
Passe; Pour l'Honneur i drame en 2 parties; Fêle 
de Gribouille; Louisette n'est pas Jalouse, et toute 
une série de films de la plus grande variété. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et 60lrée, nou-
veau programme : La Fleur des Bulncs; César, 
homme du monde; Le voleur, dernières actualités 
de la guerre. 

ELDORADO-CINEMA. — Tous les jours, films 
sensationnels : Abandon el Désespoir; Les Contre-
bandiers, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. — La Voix de la Patrie, 
grand drame patriotique et d'actualité; Manon 
Lescaut, drame, 3 parties; Prince, etc., etc. Tous 
les Jours, matinée et soirée. 

EDEN LHA-RUE (Prado).— Aujourd'hui, à 2 h. 45, 
matinée d'adieux au bénéfice du personnel Cin-
quante premières seront offertes aux blessés. Dix 
artistes en renom prêteront leur concours. 

GARDEN-PARK (avenue du Prado). — A 2 h. 30, 
matinée avec Frémy. 

Bourse de Marseille dm 2 Octobre 
8 % Nominatif, coupures, 66 95. — 3 % au Por-

teur, petites coupures (30), 66 75; c. 100, 66 50; 
grosses coup., 66 50. — Russie Consoliés 4 % (tre et 
2e séries), c. 20, 73 75; i 1/2 % 1909, 76 75. — 
Banque do l'Algérie, 2.415. — Panama, obligations 
et bons à lots, 99 50. — Canal Maritime de Suez, 
3.985. — Rio-Tlnto, titres de 10, 1.495. — Ville de 
Marseille 1890 3 1/2 %, 407; 1905 3 1/2 %, 415. — 
Fraisslnet et Ole. S95. — Raffineries de sucre de 
SaJnt-Louis, 1.250. — Chaux et Ciments Romain 

Boyer, 75. — Fournler L.-Félix et Cle, 132 50. — 
Ville de Paris 1871 3 %, 372; 1892 2 1/2 %, 272; 
1SM-1S96 2 1/2 %, 275; quarts. 70; 1S98 2 %, 317; 
1904 2 1/2 %, cinquièmes, 66; 1910 3 %, 299; 1912 
3 % lih. prov., 218. — Bordeaux IS81 4 %, 475. --
Tunis 1S01 3 1/2 %, 4i5.*S- Foncières 1879 3 %, 472; 
1885 2.60 %, 348; 1909 3 %, 20S; 1913 3 1/2 %,' libéré, 
412 50: non libéré, 397.— Communales 1S91 3 %, 313; 
1S92 2.60 %. 3i8; 1899 2.C0 %, 343; 1900 3 %, 385; 
1912 3 %, libéré, 203. — Docks et Entrepots de Mar-
seille 3 %, 365.— Distribution Electrique S 3/4 %, 333. 
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MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPE LL JE U. 8 A S N T-ETIEI ! NE. GRE N 0 £ LR 

ETAT* - CIVIL 
NAISSANCES du S octobre. — Tairas Maurice, 

Moiu-eplane. — Mildiand Pierre, rue Bernard, 13. — 
Laporta Michel, enclos Milliard, 24. — Canavelll 
César, boulevard Lambert, 12. — Hugues Fernande, 
rue du Chalet, 16. — Çharnay Michel, rue de 
Turenne, 10S. — Cocordaho François, Salnt-Menet. 
— Pommier Juliette, rue Richier, 6. — Spitaller 
Clémentine, chemin des Chartreux, 125. — Seoffoni 
Marius, rue Mirés, 2 — Calamar! Marie, roule 
Nationale Saint-Louis, 125. — Notargiacomo Séra-
phine, Saint-Marcel. — SantanieUo Micheline, rue 
Figuter-de-Cassis 5. — Espostto Michel et Reine 
(jumeaux), Tue Caisserie, 26. — Bourrilly Albert, 
boulevard Anatole-de-la-Forge. — Termignone Geor-
gette, rue Séry, 2. — Riciiiardone Charles, boule-
vard Viala, 92. — Leone Adrienne, Les Aygalades. 
— Bénézet Joséphine, boulevard Auphan, 16. 

Total : 26 naissances, dont 6 illégitimes. 
DECES du 9 octobre. — Gaubert Gabriel, 1 an 

rue Sainte-Félicité, 2.— Echarlod Antoinette, 24 ans, 
Saint-Loup. — Labrousse Elisabeth, 5 mois, Estaque-
Plage. — Raymond! Charles, 67 ans, rue Peysson-
nel, 40. — Ravel Paul, 7 mois, Calade-Saint-Just. — 
(iérin Marguerite, 71 ans, rue Dragon, 15. — Dar-
bès Marte, 61 ans, rue Reynard, 91. — Rosticher 
Jeanne, 21 ans, rue Bernard-du-Bols, 53. — Testa-
nier François, 59 ans, Mourepiane. — Beccari Ga-
briel, 23 ans, Petite Viste.— Mariant Angèle, 48 ans, 
rue Caravelle, 1. — Christillin Louise, 42 ans, rue 
Paistoret, 8. — Cauda Eugénie, 17 mois, boulevard 
Mouren, 8. — Gros Aimé, 76 ans, rue Canonge, 4. — 
Gauthier Ferdinand, 29 ans, rue Triperie, 3. — 
Béraud Léonie, 33 ans, rue des Héros, 6. — Gtnès 
Pilar, 28 ans, rue des Chapeliers, 1. — Perasi Rose, 
14 mois, Estaque-Riaux. 

Total : 23 décès, dont 5 enfants, plus 2 mort-nés. 

■L,'ETU8 VERTt 
"E.ÏK-'L.E 

R/I'n» Faviep 
Montfrin (Gard) 

Trifouiï & câia Travail 
*>* On demande une apprentie payée de 

suite, présentée par ses parents, Au Prin-
temps, 1, rue du Jeune-Anacharsis. 

vw On demande ouvrières connaissant la 
confection d'enfants, Au Chérubin, 13, rue 
Haxo. 

w< On demande une pompière, un demi-
ouvrier et un apprenti dégrossi, Grand'Rue, 
n° 108, au 5°. 

wv on demande un jeune garçon pour 
faire les courses, ainsi que des ouvriers pour 
dames, au cousu main, chez M. A. Leroy, 
rue d'Aubagne, 58. 

vw On demande une coursière chez Mme 

Bonnet, repasseuse, rue du Grand-Puits, 16. 
wv On demande homme de peine, boule-

vard de la Madeleine, 156, teinturerie Laty. 
vw Le maître-tailleur du 6e régiment da 

hussards demande de très bons ouvriers con-
naissant l'uniforme. 

vw On demande une bonne commise en 
chaussures, Marie Tricon, 11, rue de l'Aca-
démie. 

vw On demande un petit commis de 14 à 
16 ans, présenté par ses parents. 56. boule-
vard Chave. 

vw on demande une demi-ouvrière tailleuse 
boulevard de Strasbourg, 14, au 2°. 

vw On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière repasseuses, teinturerie Dessemond, 
7, rue Sébastopol, Marseille. Urgent. 

vw On demande apprentie modiste, payée, 
présentée par ses parents. S'adresser au ma-
gasin de plissés, rue de Rome, 57. 

vw On demande de bons monteurs pour 
hommes, femmes, mixte et machine, boule-
vard de la Liberté, 21. 

vu Décolleteurs bien rétribués sont daman, 
dés, rue Ferrari, 41 B. 

vw On demande de bonnes ouvrières mar-
geuses pour la minerve, à. l'Imprimerie Ra-
pide, 11, boulevard Louis-Salvator. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses, teinturerie Chapignac, rue Sainte-
Victoire. 13. 

SENSATIONNEL PROCEDE 
DE DISSOLUTION INFAILLIBLE DES 

RHU 
et 

Pétrifications Organiques 
Ce DISSOLVENT puissant et tout à fait nouveau en France 

va y renverser toutes les théorisa dépurativea 
actuelles, y étonner tous les médecins et y 

prendre rapidement, pour la cure des 
affections uricjues et calcaires, 

la place qu'il mérite. 
Curieuse brochure explicative gratuite 

Elle lait comprendre pourquoi le Dissolvent ne dissout pas 
l'albumine, le glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou 
tuberculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires et 
pourquoi 11 est vraiment magique pour guérir les sciatiques, 
lumbagos, goutte, graveile, pierre, calculs du foie et des 
reins, prostates ou ovaires gonflés et pétrifiés, moèlle épinièxe 
pétrifiée avec ataxie locomotrice ou paralysie, calculs en 
plaques ou artério-sclérose, dermatoses en plaques ou ulcères 
variqueux, calculs des glandes ou cancers arthritiques, calculs 
en plaques du cerveau avec insomnie et névralgies, catarrhe 
arthritique avec surdité et bourdonnements d'oreilles, tritis 
ou arthritisme des yeux, catarrhe arthritique des voies 
urinaires. 

Le Dissolvant procure dès les premiers jours un soulagement 
qu'on n'a jamais connu, transforme en quelques semaines 
la personne la plus atteinte et, finalement, ne manque Jamais 
de guérir l'arthritique ou le calculeux en dissolvant son acide 
urique. Par sa douce mais sûrs pénétration, le Dissolvent 
atteint n'importe quelle partie du corps où 11 existe quelque 
chose à dissoudre, ce qui explique son extraordinaire 
efficacité. 

Ne conservez donc plus en voua des dépôts malsains et 
ûouloureux ; lisez la brochure ; « La Guôrlson ocrtalne des 
Rhumatismes • envoyée gratis et franco à tous ceux qui en 
lont la demande par lettre ainsi adressée s Brochure 430 A, 
pharmacie Perraud, 1S2, Galerie de Valois. Palais-Royal, 
Paris. 

Nouveauté remplaçant Bandages. Envoi à l'essai 
Eros&ais gratis. EsrirB MSTITUT, 7 bis, ma EufltoCaniâro.Park. 

Vente on Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
Iond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort dr. tribunal 

I ÂV3S vendu son meublé, 
rue Canonge, 9, à personne dé-
signée dans l'acte. Oppositions 
à la Roue-dOr, louage de 
charretons, 29, rue Curiol 

HES & mmm 
46, rua Fortia, «S-6 

CARIES PÛSÏ. &SV 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernter 47. r Lancry. Paris. 

ECOLE BEHAVEMQ 
20, boulevard du Musée 

mmmv., STEHO-OASTYLOGSÂPHIE 
(calligraphie, français, an-
glais, espagnoL dessin, pein-
ture, sculpture; 

SAINT-BARNABE 
On dem. acheter, louer ou 

viager, vilia mod., 8 pièc. au 
moins, gd lard., off. tous dét., 
Rolland, neg*. r. Crimée, 7. 

VENDEUSES connaissant la 
vente de la soierie et des tis-
sus au métrage sont demandés 
Aux Armes de France. — S'y 
présenter avec références. 

PERSÏIOTÂTSCN iSf 
15° section, Nice, permuterait 
pour Marseille. Ecr. Fossati, 
17, rue Barthélémy, magasin. 

chambres vides, 
10 fr. par mois, rue 

Konnorat, 37. 
A LOUER 

I STYLO DU SOLDÂT 
Four Écrire snr le cîiamp de bataille 

&m iî l'eau, du Tin, du café, etc. 

mmm m MAIRES 
est expédié franco par posta 
mi uist PJLUËE DE mum 

Contre 1 fr*. 1 3 adressés 
à tu. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",o Toulon. 

M da Stoma 
B et 8 11,13,1E 

Demain LUNï$I et Jours suivants 

Mise en Vente des Nouveautés d'Automne 
Béfiiigars'."".:"":?!;0.': I.2BIM«IÏWSX™°S™" MS 

anglaise, yaki ou mar-
ron, pour garçonnets.. 

•na nouvelles, feutres 
»<»«* nuances 

toutes 

Chaussettes rT°*?iït.*T™: 1.25 

flanelle coton, pour hom-
mes 

EoRfaicioa véritable Paradis pour 4 S C 
raniaiSISSchapeaux, haute nouv... 

Jardina SaSff 8.95 
véritable autruche, ornés de flots Tf g 
passement 2 séries à 9.95 et... ' ■» 

B3« à côtes, article d'usage, p' da- « fl C t «i-a à tricoter, bonne qualité, les 4 QC 
oao me3> ia paire rj.76, les 3 paires. 8 « MMll» ioo grammes > •«>« 

SI mongolie blanche, pour enfants.. 
Voir, dans nos étalages «t nos propositions intérieures, les autres oooasions. 

>ELU TAROINiEm 
rajP PARIS,2,Rue.iB Pont-Neuf 

et l, Place da CUchy. 

Succursale de MARSEILLE 
B, 8,10, Rue Saint-Ferréol. - motion» 1-23. 

ET 

UNIFOR 
MILITAIRES 

[ Scccoaui.il: LVON, MARSEILLE, BORDEAUXp 
NANTES. NANCY, ANGERS. 

8 l'IltOllS 

CI?!"115E1 T écoulements, sy-
tjKi'jïiïJ I phiiis, etc. Guèrison 
très rapide.Institut populaire de 
médecine spécifique, 8, r. Répu-
blique, Marseille. Traitsm. par corresp. 

MU M NOUVEAUTES <rl» Sa 

MARSEILLE 
9, rus Hoaiile 

BJCalsoaa. -v©2i«Sasat 1© B3E©îlleiar IMarelié du IHosi.de MARSEILLE 
9, rue ieaiiies ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES en 

Nouveautés d'Hiver, Lainages fantaisie, Lainages noirs 
Draperie, Tissus d'Ameublement 

Carpettes, Tapis, Couvertures, Flanelles, Molletons 

A¥IS ân MEMES DE FAMILLE 
La reCUSLSS Lactto-iPiiospfcatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre «> fr. OO la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmaoiss, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. U. A 
la droertierie 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Chambre meublée à louer, in-
dép., mais, sér., plein cent. 

Ec. p. r. Capucines, M~ Martin 

Goupsurs-Patr Deniers 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G.. 
41. rue Lonsue-des-Capucins. 

RÉFUGIÉ BELGE Anfera: 
teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8. Thierry 

Entreprise de nettoyage 

La Piiocéeaae.rlde La Palud, 23-2E 

m MILLIERS DE GUÊftBSOBSÎ. 
rapides et raaicales obtenues dans les cas ies plus 

fraves, les plus anciens, les plus rebelles avec le 
raitemsni Dépuratif, végétal, Inoffensif \ 

•3". IW. 3Ca^.K&C5A.X>E3 da <^/SLXSS3B^ 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
PalB.de, Dartres, Chute des Cheveux, £>elliculaa, 
jdémnnffaaiaoriB.Peoriasis, Sycosis, Acné, Herpès, 
JSouions, JPlaies aux Jambes, Ulcères, Eczémas 
Variqueux, Blémorrhoïdes, Glandas, Humours 
Froides, Vices da Songr, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

i Ecrira:X.-&.KîCÏ^32ï3.p£i'i»-Ghim!sta.ïari!eB(Ii-P.>: 

!LI 

Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 
mouvement descendant de la sève. C'est un 
fait reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au 
printemps, le sang, dans le corps humain, suit 
la môme marche que la sève dans la plante. 
Il est donc de toute nécessité de régulariser 
cette CIRCULATION DU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui guérit, sans poisons ni opérations, les Ma-
ladies intérieures de la Femme, Métrites, Fi-
bromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles 
irrégulièrea et douloureuses, 
Suites de Couches, Migraines, 
Névralgies, Maladies du Retour 
d'Age,des Nerfs et de l'Estomac, 
Faiblesse, Neurasthénie, Trou 
bles de la Circulation dtu Sang : 
Vertiges, Etourdissements, Lour-
deurs de tête, Eblouissements, Exiger ce portrait 
Congestions, Varices, Hémorroïdes, Phlébi-
tes, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies, 8 fr. 60 le flacon, 4 fr. 10 franco 
gare. Les trois flacons, 10 fr. 60 franco gare contre 
mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

H est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIENITINE DES DAMES. La boîte, 
1 fr. 26 ; franco poste, 1 fr. 50. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Vient (le paraître s 

Gustave HERVÉ 

La Patrie en Danger 
Recueil in extenso des articles publiés par Gustave H3SRVÊ 

dans La Guerre Sociale, du Ie' Juillet au 1" Novembre l'Jl4 

Un très fort volante de 352 pages sur beau papier 
Wrixi : » îr. S5 net 

En vente à Toulon, chez M. Juge, dépositaire du Petit Provençal. 
Franco par posle contre 2.40 en timbres ou mandat. 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLc.ll, 
qui vous donnera appelit, f irce, santé, 9 fr. 
toules pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Paie Principale ; TOULON : Phie 
Ghabre ; ARLES : Phie Maurel. 

QU PINTO VENDE 

icriiev et Enselp 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

muni, Plane Préfecture, 1 
«MARSEILLE 

1E sérieux, de confian-
... ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan. 
rue Cannebière. 52. 

EMPLOIS DE BUREAU 
Comptabilité, Sténo-Dactylo, 

Corresp. français, anglais, etc. 
Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles 
Cours privés ou gratuits (15°a.) 

sérieuse,société agréa? 
ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

Le Gérant : V}CTOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du .3 octobre 

- 99 -. 

Grand roman d'actualité 

« Je me croyais sauvée, quand des hurle-
ments sauvages, m'apprirent que j'étais dé-
couverte, et, me retournantje vis les ulhans 
qui, lances pointées' en avant, accouraient 
sur moi ventre à terre, de toute la vitesse 
de leurs chevaux... 

— Oh ! l'interrompit Jean bouleversé, fré-
missant de colère, les lâches 1 les bandits 1 
Oh ! penser que je n'étais pas là pour te dé-
fendre 1 

Il avait passé son bras derrière la taille 
de sa mère, et la pressait contre lui comme 
pour la protéger, baisant ses mains trem-
blantes moites d'une sueur glacée. 

Maintenant, clans son cœur fondu d'a-
mour, nul autre sentiment ne luttait contre 
la pitié, et sa voix se faisait une caresse 
pour l'inviter à continuer : 

— Après 
Apaisée, rassurée, de le sentir reconquis, 

elle reprit : 
— Apercevant, à faible distance, un petit 

bois, avec l'énergie du désespoir, je courus 
vers cet asile. 

(( Je touchais à la lisière, je me croyais 
sauvée, quand mon pied, butant contre une 
racine, je roulai à terre, étourdie... 

« Déjà les uhlans étaient sur moi I 
-- Et alors ?... 
r- Alors, un COUD de feu. Dlusieurs coups 

de feu partirent du bois. Quelques-uns de 
ces démons mordirent la poussière, — les 
autres aussitôt tournèrent bride.... 

— Parbleu ! ils ne sont braves qu'avec 
les êtres sans défense. Et qui est-ce qui 
avait tiré ces coups de feu ? 

— Un zouave. 
— Un zouave ?... 
— Un zouave, qui, mortellement atteint 

dans quelque combat aux environs, s'était 
fourvoyé jusque-là. 

» Entendant les hurlements féroces des 
uhlans, ouvrant les yeux, voyant une fem-
me fuir échevelée devant eux, il avait réuni 
tout ce qui lui restait de forces pour brûler 
contre eux ses dernières cartouches. 

« Puis il était retombé épuisé... Quand je 
le rejoignis, le pauvre diable n'avait plus 
que quelques instants à vivre. 

« Il gardait toutefois encore sa connais-
sance. 

— Fuyez |... me dit-il faiblement... Ils 
vont revenir... 

« Je voulais essayer de le soulager, il me 
repoussa... 

— Non... laissez-moi... j'ai mon compte ! 
— Dites-moi au moins votre nom, que je 

le môle à mes prières et que j'avertisse vo-
tre famille 

— Enfant trouvé... pas de famille... que 
mon régiment... 

— Dans ce cas, votre famille est la mien-
ne, car... j'ai un fils zouave comme vous... 
le sergent Sermaize. 

» Il eut un soubresaut... et j'eus peine à 
distinguer ses dernières paroles : 

— Sermaize ?... section... Troufion. 
— Troufion !... se récria Jean, un de mes 

« costauds » ! Ainsi, c'est ce brave garçon 
qui t'a sauvé la vie ? 

—- Comme je l'embrassais, il murmura 
encore dans un souffle : 

— Merci !... fuyez !... 
« Puis, il entra en agonie. Dans l'effort 

qu'il avait dû faire pour se redresser et 
épauler, sa blessure s'était rouverte, sa vie 
s en allait avec son sang. 

« J'attendis la fin et je lui fermai les 
yeux... 

« Pauvre enfant !... ajouta-t-elle en pleu-
rant, je lui devais bien cela !... 

— Mais ces monstres pouvaient revenir 
en nombre, fouiller le bois ? 

— Je n'y songeai môme pas... Puis le 
jeu, comportant des risques, ne leur offrait 
sans doute plus le même attrait, et l'orgie, 
qui continuait là-bas sur la place du village, 
les appelait. 

« Quoi qu'il en soit, ils me laissèrent par-
faitement tranquille et je pus m'éloigner 
sans être inquiétée. 

« Je marchai jusqu'au matin, où j'eus la 
chance de rencontrer une troupe d'émi-
grants, à laquelle je me joignis. 

« Et me voici, mon Jean, — et je te re-
trouve, après avoir désespéré de te revoir ! 

Or, tandis qu'elle le contemplais longue-
ment, avidemment, comme pour se péné-
trer de la réalité de son retour, voici qu'elle 
démêla dans son regard, d'habitude si lim-
pide, cet on ne sait quoi de fuyant, de 
trouble, qui tout à l'heure déjà l'avait frap-
pée. Et de nouveau son cœur se serra, sous 
l'empire de la même sourde inquiétude... 

Elle crut comprendre qu'après avoir cédé 
un moment à l'entraînement de la pitié, 
Jean se reprenait, qu'il lui échappait en-
core, qu'il recommençait à douter, à se dé-
fier, que, toujours, toujours, se dressait 
entre eux la barrière de son fatal secret... 
qu'enfin, tant que subsisterait cette bar-
rière, elle ne saurait se flatter de posséder 
entièrement son fils. 

Ella ne Douvait pourtant pas lui dire : 

« Ton père est un espion prussien, — un 
infâme entre les infâmes, — un voleur, un 
assassin, un traître, — toutes les ignomi-
nies qu'il te serait possible de concevoir 
n'atteindraient pas à la hauteur de la 
sienne. 

Un étranger ■ eût reculé devant cette 
cruauté. Et elle aurait ce triste courage ? 
— elle ? —- sa mère ?... 

Pour le reconquérir, elle risquerait de le 
tuer de dégoût ?... 

Alors ?... 
Le silence devenait pénible en se prolon-

geant..* 
— Eh I bien, Jean, maintenant que j'ai sa-

tisfait ta curiosité, n'est-ce point a ton tour 
de satisfaire la mienne ? 

Jean était en proie à un remords terrible. 
La méprise de sa mère sur ses vrais sen-

timents ne lui avait point échappé. 
Il avait cru agir pour le mieux avec elle 

en reculant le plus possible l'explication 
inévitable, et il n'avait réussi qu'à l'acculer 
à l'humiliation d'un mensonge, — d'un 
mensonge inutile, puisque, dans un instant, 
elle allait apprendre de sa bouche qu'un 
autre lui avait révélé ce qu'elle venait de se 
donner tant de peine pour lui cacher. 

Et c'était en cela, dans le sentiment de la 
fausseté de sa situation, non ailleurs, qu'il 
fallait chercher la raison de cette attitude 
énigmatique, qui infligeait à la pauvre 
femme de si crueîles tortures. 

Aussi, plus que- jamais, évitait-il son re-
gard, en poursuivant le récit de son aven-
ture en Allemagne. 

Mais, par les tressaillements nerveux qui 
agitaient la main toujours abandonnée dans 
la sienne, à chaque incident nouveau qui 
fut pour lui-même, là-bas, une étape nou-
velle sur le chemin du soupçon, il était ren-

seigné sur ce qui se passait en elle, et il 
sentait bien qu'elle devinait l'approche de 
plus en plus imminente du dénouement 
tant redouté. 

Il s'attachait, d'ailleurs, à donner à cha-
cun de ces incidents toute sa signification, 
toute sa valeur, dans un but, que l'on de-
vine, — il voulait la préparer, par degrés, 
au choc final. 

De fait, elle y était préparée depuis l'en-
trée en scène du couple Vacker. 

Et ce choc, après l'histoire du complot, 
frémissante, elle l'attendait... 

Enfin, Jean est arrivé à la scène de la 
cavé, à celte minute tragique, où, en con-
clusion d'une passe rapide d'attaques et de 
ripostes qui ressemble à un duel, von Hein-
rich lui jette à la face qu'il est le fils d'un 
espion, — du prussien Vacker... 

Il s'arrête, les dents serrées, sentant en-
core aux joues le chaud du soufflet... 

Plus pâle qu'une cire d'église, terrifiée, 
hagarde, la mère s'est renversée sur le dos-
sier du canapé. 

Alors, lui, courbé sur elle, plongeant ses 
yeux dans ses yeux : 

— Maman, tu n'as jamais menti, — ré-
ponds, — est-ce vrai 1... 

— Oui... articule-t-elle faiblement, — 
c'est vrai... 

Mais elle se redresse presque aussitôt, 
Elle relève la tête. Elle ne veut pas qu'un 
soupçon infâme effleure la pensée de son 
fils. 

Et c'est désormais d'une voix ferme 
qu'elle présente sa justification. 

« J'aurais voulu, mon enfant, te laisser 
ignorer ce secret de honte. La destinée en 
a décidé autrement. Au point où en sont 
les choses, tu dois tout savoir.. 

Et elle lui dit tout. 

Tout ? — non, jusqu'au bout généreuse, 
elle s'appliqua à lui cacher le plus possible 
de l'ignominie de son père. 

Hélas ! le compte en était déjà assez 
chargé ! 

Quand elle eut tourné la dernière page du 
lamentable roman de sa vie : 

— Maintenant, mon fils, conclut-elle, me 
pardonnes-tu ma dissimulation, mon men-
songe ?... 

Déjà, il était prosterné à ses genoux, 
baisant le bas de sa robe, comme il eût fait 
à une sainte. 

— Maman, ma pauvre maman I ma chère 
maman ! ce n'est pas à toi, qui fus une mar-
tyre, mais à moi qui te fis si longtemps et 
si injustement souffrir, d'mplorer mon par-
don ! — pardon 1 pardon I 

Elle le releva, l'étreignit dans ses bras, 
le sentant à tout jamais reconquis, sans 
partage, à elle, entièrement à elle !... 

Et les larmes qu'elle pleurait en cou-
vrant de baisers cette tête si chère, étaient, 
en vérité, de douces larmes. — Mon Dieu, 
qu'elle se sentait légère, heureuse, enfin 
soulagée du poids de ce secret oui l'étouf-
fait 1 

Il dut achever son récit, lui conter le* 
péripéties extraordinaires de son évasion. 

Elle n'en retint que l'échec de la tenta-
tive concernant Germaine, qu'elle aimait 
comme sa propre fille. 

Toutefois, elle estimait qu'il n'y avait pa< 
encore lieu de désespérer. 

Que Von Heinrich se* fût opposé à son dé-
part, de même qu'il s'était opposé au dé-
part de Jean, cela ne prouvait point qu'A 
eût eu le temps de la dénoncer. 

MAXIME AUDOUW. 

(La suite à demain.} 


